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Avant-propos 
 
La Bible des sept estaz du monde de Geufroi Paris a fait l’objet d’une étude importante de J. 
Bonnard, toujours considérée comme ouvrage de base sur les traductions de la Bible en vers 
français au Moyen Age 1 ;  une analyse plus détaillée a été effectuée par Meyer en 19092. Une 
édition critique intégrale de la Bible de Geufroi n’a pourtant jamais paru. L’équipe de Leiden, 
créée par Smeets en 1962 dans le but d’en venir à une édition des cinq Bibles ‘intégrales’ en 
vers, aujourd’hui représentée par J.C. Szirmai et J. Hulleman (doctorante), prépare toutefois 
une telle édition. C’est dans le cadre de cette édition que nous présentons l’édition de notre 
fragment de la Bible de Geufroi. Á part l’édition du texte, notre étude contient un glossaire, 
des notes et une analyse du texte ; nous mettrons pourtant l’accent sur la quête des sources 
auxquelles Geufroi a puisé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                 
1
 Bonnard, Jean, Les traductions de la Bible en vers français au Moyen Age, Paris, Champion, 1884. 
2
 Meyer, Paul, « Notice sur la Bible des sept états du monde de Geufroi de Paris », dans Notices et extraits de la 
Bibliothèque Nationale et d’autres bibliothèques, volume 39 (1909), pp. 255-322. 
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Abréviations 
 
Adj. adjectif 
Adj. poss. adjectif possessif 
Adv. adverbe 
Cond. conditionnel 
Conj. conjonction 
Contr. contraction 
F. féminin 
Fo. folio 
Fut. futur 
Impér. impératif 
Impf. ind. imparfait de l’indicative 
Impf. sbj. imparfait du subjonctif 
Loc. adv. locution adverbiale  
Loc. conj. locution conjonctive 
Loc. subst. locution substantivale 
M. masculin 
Mat. Matthieu 
Ms. manuscrit 
Num. numéral 
Part. nég. particule négative 
Part. passé participe passé 
Pf. parfait 
Pl. pluriel 
Prép. préposition 
Pr. sbj. présent du subjonctif 
Pr. ind. présent de l’indicative 
Pron. dém. pronom démonstratif  
Pron. indéf. pronom indéfini 
Pron. poss. pronom possessif 
Pron. rel. pronom relatif 
R recto 
Rubr. rubrique 
S. substantif 
Sg. singulier 
V verso 
V.tr. verbe transitif 
V.intr. verbe intransitif 
Vv. vers 
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1. Introduction 
 
1.1 Prologue 
 
Dans la présente étude nous présentons une analyse des folios 128voa – 131vob du manuscrit 
B.N.f fr. 1526, le seul manuscrit qui contient le texte complet de La Bible des sept estaz du 
monde de Geufroi de Paris3. Notre Bible a été signalée par Bonnard4, a fait l’objet d’une étude 
de Meyer5, et a été décrite par Smeets6 et, brièvement, par Hasenohr et Zink7. 
La partie du manuscrit qui fait l’objet de notre étude raconte les apparitions de Jésus aux 
apôtres entre sa résurrection et son ascension. Avant de passer à l’analyse textuelle de notre 
fragment, nous étudierons dans cette introduction son contenu, ses sources et quelques aspects 
de la Bible des sept estaz du monde essentiels pour l’étude de notre fragment, tels que sa 
structure, son auteur, sa date de composition et le public auquel elle s’adresse. Il s’agit 
d’abord de situer notre Bible dans l’ensemble des traductions-adaptations en vers de la 
Vulgate au Moyen Age français.  
 
1.2 La place de la Bible des sept estaz du monde parmi les traductions-adaptations de la 
Bible en vers 
 
Avant d’étudier notre fragment, il faut regarder de plus près la Bible dont il fait partie. On ne 
saurait étudier cette Bible sans examiner sa place parmi les autres Bibles de son époque.  
 
La Bible des sept estaz du monde dans l’ensemble des versions les plus connues de la Bible en 
vers français 
Notre Bible des sept estaz du monde fait partie de la catégorie des traductions-adaptations de 
la Bible en vers français. Si de nos jours une Bible adaptée ne serait pas qualifiée de ‘vraie’ 
Bible, la notion de ‘Bible’ était plus flexible au Moyen Age8. Les histoires apocryphes, par 
exemple, qui étaient très populaires, complétaient des détails inexpliqués dans la Vulgate9. De 
plus les Bibles dont disposaient les religieux étaient souvent déjà dépourvues de 
commentaires théologiques sur la Bible10. 
Pour comprendre le contexte de la Bible médiévale en vers français il nous faut 
également signaler que la langue de la foi chrétienne au Moyen Age était le latin, la langue de 
                                                 
3
 Des fragments du texte de Geufroi se retrouvent pourtant dans d’autres manuscrits. Notons surtout le Ms. 
Arsenal 5204, fo. 1 rob, qui présente une variante du fragment que nous étudions. Voir aussi Smeets, Jean Robert 
dans Hans Robert Jauss (éd.), Grundriss der romanischen Literaturen des Mittelalters, volume VI, tome 2, 
Heidelberg, Carl Winter Universitätsverlag, 1970, pp. 81-96 ; pp. 84-86. Une comparaison de cette partie du Ms. 
5204 avec notre fragment sortirait du cadre de notre travail ; elle sera intégrée dans l’édition de la Bible de 
Geufroi, en préparation par J. C. Szirmai et J. Hulleman.  
4
 Bonnard, Jean, op. cit., pp. 42-54. 
5
 Meyer, art. cité. 
6
 Smeets, Jean-Robert, « Les traductions, adaptations et paraphrases de la Bible en vers », dans Hans Robert 
Jauss (éd.), Grundriss der romanischen Literaturen des Mittelalters, volume VI, tome 1, Heidelberg, Carl Winter 
Universitätsverlag, 1968, pp. 48-57, p. 54. 
7
 Hasenohr, Geneviève, et Zink, Michel et al (éd.), Dictionnaire des lettres françaises, Le Moyen Age, Paris, 
Fayard, 1964, p. 183. 
8
 Morey, James H., « Peter Comestor, Biblical paraphrase, and the Medieval Popular Bible », dans Speculum 68 
(1993), pp. 6-35, p. 6. 
9
 Bozóky, Edina, « Les apocryphes bibliques », dans Pierre Riché et Guy Lobrichon (éd.), Le Moyen Age et la 
Bible, Paris, Beauchesne, 1984, pp. 429 – 448, p. 429. 
10
 Grimm, Reinhold R., « Der Grenzfall des Bibelepos », dans Jean Frappier et Reinold R. Grimm (ed.), 
Grundriss der romanischen Litteraturen des Mittelalters, volume IV, tome 1, Heidelberg, Carl Winter 
Universitätsverlag, 1978, pp. 488-501, p. 490. 
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la Vulgate. On peut alors se poser la question pourquoi on a, au Moyen Age, eu besoin de 
recourir à des traductions des textes bibliques en langue vulgaire. Le latin était maîtrisé par la 
grande majorité des ecclésiastiques. Parce que la foi du peuple médiéval était, en outre, plus 
pratique que basée sur la lecture de la Bible, la Bible en français était, comparée à la Bible 
latine, peu diffusée11. Les Bibles écrites en français avaient toutefois leur raison d’être, car 
elles servaient à pourvoir de la parole de Dieu des laïcs et religieux moins lettrés12. 
Les Bibles que nous traiterons dans le paragraphe suivant ne sont pas de simples 
traductions de la Vulgate. Leurs auteurs les ont adaptées d’une certaine manière. Il se peut par 
exemple que le texte biblique soit pourvu d’explications et renvois à des passages bibliques 
ou à d’autres textes. Une telle Bible était alors bien susceptible de servir de livre d’étude. 
D’autres Bibles dramatisent l’histoire biblique pour la rendre ainsi plus attractive au public. 
Cela se fait par exemple par l’ajout de détails non-bibliques et l’incorporation d’histoires 
apocryphes, des légendes, ou même des histoires qui se trouvent en dehors du contexte 
biblique. Puis, il y avait également des Bibles qui n’étaient qu’une compilation. Il est difficile, 
voire impossible de catégoriser les Bibles en vers français, car elles ont toutes une propre 
composition unique. Si on essayait de diviser les Bibles en vers en catégories, le résultat en 
serait probablement que chaque Bible constitue sa propre catégorie. Ceci explique pourquoi 
nous désignons toutes les Bibles médiévales en vers français par le terme «traduction-
adaptation de la Bible»13.  
 
La plus ancienne des Bibles en vers français que nous discutons est également celle qui est en 
général considérée comme la meilleure au niveau littéraire14 : la Bible d’Herman de 
Valenciennes, ou Li romanz de Dieu et de sa mere. Il s’agit en fait d’une Bible à laquelle est 
ajoutée l’histoire de l’assomption de la vierge Marie. Le texte d’Herman, dont la date de 
création se trouve entre 1140 et la fin du XIIe  siècle15, a inspiré les poètes qui se sont essayés 
après lui à la composition d’une Bible16. Le succès de la Bible d’Herman, qui est écrit en 
alexandrins, est souligné par le fait que le texte nous a été transmis par au moins 35 
manuscrits17. Le prêtre Herman ne donne pas une traduction intégrale des deux Testaments de 
la Bible, mais il a fait une sélection en se basant sur des systèmes théologiques en vogue à 
l’époque. Pour l’Ancien Testament il s’agit de la théorie des six âges du monde de saint 
Augustin, que l’on retrouve aussi dans l’Historia Scholastica18, ouvrage directeur de l’époque 
que nous discuterons encore plus tard. Herman s’occupe de personnages qui, selon saint 
Augustin, vivaient lors des quatre premiers âges, ce qui explique que l’Ancien Testament 
d’Herman consiste en passages des livres de la Genèse, de l’Exode, de Josué, de I Samuel, II 
Samuel et de I Rois. Pour son Nouveau Testament, qui est basé sur tous les quatre Évangiles, 
le point de départ d’Herman a été le calendrier de l’année ecclésiastique, un ordre fixe et 
connu à l’époque pour raconter l’histoire de Jésus19. Les apparitions du Christ après la 
résurrection sont passées sous silence dans la Bible d’Herman, et nous ne trouverons alors pas 
                                                 
11
 Bogaert, Pierre-Maurice, « Adaptations et versions de la Bible en prose (lange d’oïl) », dans Les genres 
littéraires dans les sources théologiques et philosophiques médiévales: définition, critique et exploitation, 
Louvain-La-Neuve 1982, pp. 259-277, p. 260. 
12
 Hoogvliet, Margriet, « Encouraging lay people to read the Bible in the French vernaculars: new groups of 
readers and textual communities », dans Church History and Religious Culture 93 (2013), pp. 239-274, p. 255-
256, et Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 51. 
13
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 51-52. 
14
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 52-53. 
15
 Spiele, Ina, Li romanz de Dieu et de sa mère, Leyde, Presse Universitaire de Leyde, 1975, p. 3. 
16
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 52. 
17
 Hasenohr et Zink, op. cit., p. 678. 
18
 Spiele, Ina, op. cit., p. 25. 
19
 Spiele, Ina, op. cit., p. 41. 
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de correspondances entre la Bible de Geufroi et celle d’Herman concernant notre fragment. Il 
y a cependant d’autres passages dans la Bible de Geufroi qui montrent des ressemblances 
frappantes avec celle d’Herman. Bonnard a constaté que ces ressemblances concernent surtout 
les légendes introduites, et sa conclusion est qu’Herman et Geufroi ont eu recours à une même 
source20, tandis que Spiele avance que le texte de Geufroi est parfois tellement proche de celui 
d’Herman qu’il est probable que Geufroi ait puisé directement à Li romanz de Dieu et de sa 
mère21. Pour notre étude il est surtout d’intérêt que les ressemblances ne regardent pas les 
Évangiles. 
Pour les auteurs médiévaux de littérature religieuse l’Historia Scholastica de Pierre le 
Mangeur a été une source d’inspiration prépondérante, et Herman n’y fait pas exception. Une 
autre source à laquelle il a recouru fréquemment est, logiquement, la Vulgate. 
 
Vers la fin du XIIe siècle, probablement autour de l’an 119822, un certain Évrat termina sa 
traduction de la Genèse, dont il existe trois manuscrits23. Originellement Évrat eut l’intention 
de traduire le Pentateuque, c’est-à-dire les livres de la Genèse, de l’Exode, du Lévitique, des 
Nombres et du Deutéronome en entier. Évrat n’a toutefois pas réalisé ce projet, peut-être à 
cause de la mort de Marie de Champagne24, à l’instigation de laquelle Évrat créa son ouvrage.  
Pour cette raison l’œuvre ne contient qu’une traduction du livre de la Genèse, une traduction 
qui est d’ailleurs enrichi de renvois au Nouveau Testament, d’éléments symboliques et 
d’applications morales. L’ouvrage d’Évrat est, plus qu’un conte de l’histoire biblique, un 
commentaire allégorique de la Bible25. La traduction-adaptation d’Évrat est alors surtout 
destinée à instruire son public, moins de l’amuser26. Les sources principales auxquelles Évrat 
a puisé sont la Vulgate27, l’Historia Scholastica28, et l’œuvre de pères de l’Église, dont saint 
Jérôme, saint Augustin et Bède le Vénérable sont les plus importants29. 
 
La deuxième Bible intégrale – c’est-à-dire qui traite de façon plus ou moins cohérente 
plusieurs livres bibliques – en vers français est appelée la Bible Anglo-Normande. Il s’agit 
d’une adaptation de l’Ancien Testament qui suit la Vulgate assez fidèlement, mais qui 
comprend également nombreuses légendes et réflexions morales30. Après la Vulgate, une 
source importante de la Bible Anglo-Normande a été Les Antiquités Juives de Flavius 
Josèphe31. 
De cette Bible, qui a probablement été composée dans la première moitié du XIIIe 
siècle32, nous est parvenue dans les manuscrits B.N. f. fr. 6260 et 9562, le Ms. B.L. 54325 et 
le Ms. De Ricci 76 du Public Library à Boston une traduction en prose, qui est plus longue 
que la version en vers33. Le style de l’auteur inconnu de cette Bible est marqué par une prise 
de position négative face à la femme34 comme au peuple juif35. 
                                                 
20
 Bonnard, op. cit., p. 43. 
21
 Spiele, Ina, op. cit., p. 127-129. 
22
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 53. 
23
 Boers, Wil, La Genèse d’Évrat, Livre deuxième, Leiden, édition à compte d’auteur, 2002, p. 10. 
24
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 53. 
25
 Grimm, op. cit., p. 493. 
26
 Ibid. 
27
 Boers, op. cit., p. 181. 
28
 Boers, op. cit., p. 217. 
29
 Boers, op. cit., p. 195. 
30
 Smeets, art. cité 1970, GRLMA VI/2, p. 82. 
31
 Nobel, Pierre, Poème anglo-normand sur l’Ancien Testament, Tome I, Paris, Champion, 1996, p. 73-83. 
32
 Nobel, op. cit., p. 45. 
33
 Nobel, op. cit., p. 21. 
34
 Nobel, op. cit., p. 120-122. 
35
 Nobel, op. cit., p. 125-126 
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La troisième Bible ‘intégrale’ en vers français date de la première moitié du XIIIe siècle, mais 
jusqu’à présent il a été impossible d’indiquer une date de composition exacte36. L’auteur de 
cette Bible est inconnu, raison pour laquelle celle-ci est généralement nommée Bible 
anonyme37. Dans cette Bible l’accent est mis sur l’Ancien Testament, et surtout sur les livres 
de la Genèse, de l’Exode et des Nombres. Le Nouveau Testament de la Bible anonyme n’est 
pas plus qu’un récit bref de la Passion. Cette Bible se termine ensuite par une version de la 
Légende de la croix, et ne raconte alors pas les apparitions de Jésus après sa mort. La source 
principale de la Bible anonyme est la Vulgate, qui a été suivie assez fidèlement38. 
 
Dans la chronologie des Bibles en vers français médiévaux le tour est maintenant à notre 
Bible des sept estaz du monde. Nos connaissances sur l’auteur de notre Bible ne vont guère 
plus loin que celles sur l’auteur de la Bible anonyme, car outre son nom nous savons peu de 
chose sur Geufroi de Paris. Ci-dessous dans le paragraphe 1.3 nous approfondirons cette 
matière, ainsi que la date de composition de cette Bible, pour laquelle en général l’an 1243 est 
considéré comme la plus probable. Nous nous limitons alors ici à quelques informations 
générales sur la Bible de Geufroi. Dans ce cadre, nous ne pouvons pas négliger la nature de 
l’ouvrage, qui est une de ses caractéristiques les plus remarquables, car là où les auteurs des 
traductions-adaptations de l’époque ont mélangé leurs propres contributions avec des 
passages de la Vulgate, l’Historia Scholastica ou autres, l’œuvre de Geufroi est presque 
complètement compilée39. 
 
D’une toute autre nature, car plus personnelle et créative, est la Bible de Jehan Malkaraume, 
créée entre la fin du XIIIe et le début du XIVe siècle et dont il n’existe qu’un seul manuscrit40. 
La Bible de Jehan ne montre pas des rapports directs avec la Bible d’Herman, la Bible 
anonyme et la Bible de Geufroi41. Comparé à Geufroi de Paris, Jehan se montre beaucoup plus 
érudit, car il a incorporé dans son ouvrage la légende de Pyrame et Thisbé d’Ovide – auteur 
fort considéré au Moyen Age –  et le Roman de Troie de Benoît de Sainte Maure. Une autre 
source importante pour Jehan a été l’Aurora de Pierre Riga42, un commentaire versifié de la 
Bible que nous regarderons plus tard de plus près. L’Aurora n’a pas seulement servi de source 
directe pour la Bible de Jehan, mais également de fil conducteur43. Jehan traite seulement des 
livres bibliques de l’Ancien Testament, en accentuant les livres de la Genèse et l’Exode. 
 
La dernière Bible qui mérite d’être mentionnée ici est la Bible de Macé de la Charité, plus 
longue et plus complète que les Bibles que nous avons discutées jusqu’ici, et également sans 
rapports directs avec celles-ci44. Macé, curé et notaire, terminait sa Bible, dont nous ne 
connaissons qu’un seul manuscrit, entre 1283 et 131245. Une partie importante de sa Bible est 
dédiée à une traduction-adaptation de l’Aurora. Autres sources de cette Bible sont la Vulgate, 
l’Historia Scholastica, Les Antiquités juives de Flavius Josèphe et, probablement, la Glossa 
Ordinaria, des commentaires théologiques de renom de la Vulgate, créés par des Pères de 
                                                 
36
 Szirmai, Julia C., La Bible anonyme du Ms. Paris B.N.f. fr. 763: édition critique, Amsterdam, Rodopi, 1985, p.  
19-22. 
37
 Ms. B.N.f. fr. 763. 
38
 Szirmai, Julia C., op. cit., p. 58.  
39
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/I, p. 54. 
40
 Hasenohr et Zink, op. cit., p. 810. 
41
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54. 
42
 Ibid. 
43
 Smeets, Jean-Robert, La Bible de Jehan Malkaraume, tome I, Assen, Van Gorcum, 1978, p. 43.  
44
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 56. 
45
 Smeets, Jean-Robert, La Bible de Macé de la Charité, volume I: Genèse, Exode, Leiden, Universitaire Pers 
Leiden, 1967, pp. XI-XII. 
Les apparitions du Christ après sa résurrection dans la Bible des sept estaz du monde 
9 
 
l’Eglise46. Là où un poète tel que Geufroi a copié ses sources presque mot à mot, Macé y mêle 
également ses propres idées théologiques47. Puis, Macé a adapté son texte à son public laïc en 
résumant le texte biblique, et en omettant des mots difficiles et des images qui se trouvent 
dans l’Aurora48. Comparée aux autres Bibles que nous avons discutées ici, celle de Macé n’est 
pas seulement longue, mais elle traite aussi un nombre de livres bibliques relativement grand : 
Genèse, Exode, Lévitique, Nombres, Deutéronome, Josué, Juges, Rois, Ruth, Tobie, Esther, 
Daniel, Job, les Évangiles – sous forme d’harmonie évangélique, mais avec l’accent sur 
l’Évangile de Matthieu49 – les Actes des Apôtres et l’Apocalypse. Il ne nous surprend pas que 
cette sélection de livre bibliques soit à peu près pareille à celle de l’Aurora. Dans les derniers 
37 vers de son récit sur les Évangiles Macé raconte deux apparitions de Jésus après sa mort, 
l’une en l’absence de l’apôtre Thomas et l’autre en sa présence, mais ces passages ne 
montrent pas de rapports avec notre fragment.  
 
Quelques sources d’un intérêt capital pour les Bibles médiévales en vers français 
Les Bibles que nous venons de discuter ne comportent pas seulement des passages bibliques, 
mais, sans exception, également des paraphrases ou des citations provenant d’ouvrages 
religieux et profanes qui avaient à l’époque une certaine autorité. 
Dans ce cadre, nous tenons à souligner que lors du Moyen Age des idées telles que le 
plagiat n’existaient pas à la manière que nous les connaissons aujourd’hui. Le résultat en était 
que « on pille, on plagie, on imite – et on traduit – parce qu’on a le droit de le faire, dans la 
mesure où le domaine des lettres est une sorte de patrimoine commun où chacun puise selon 
ses besoins »50. Pour nous procurer une bonne conception de la Bible de Geufroi, il est 
nécessaire de considérer le paysage de ce « patrimoine commun », dont elle fait partie. Dans 
ce cadre, dans ce qui suit, nous regarderons de plus près quelques sources importantes de la 
littérature religieuse du Moyen Age. 
 
La première œuvre qui mérite notre attention est la Vulgate, la version latine de la Bible, 
longuement « la seule forme sous laquelle la Bible ait été répandue »51. L’autorité de la 
Vulgate au Moyen Age était sans équivalent : elle était l’ouvrage le plus copié de l’époque52. 
Depuis les premiers siècles du christianisme la Bible a été plusieurs fois traduite en latin, mais 
la traduction employée au Moyen Age était celle de saint Jérôme, qui traduisait au IVe siècle 
les deux Testaments, à partir de leurs textes originels en hébreu, respectivement en grec53. 
Indissociable de la Vulgate est la Glossa Ordinaria, un ensemble de commentaires de pères 
de l’Église au texte biblique, composé entre la fin du XIe et le début du XIIe siècle54 par 
plusieurs théologiens médiévaux, dont Anselme de Laon est le principal55. La Glossa 
                                                 
46
 Smeets, op. cit., 1967, p. XXIV. 
47
 Smeets, Jean-Robert, La Bible de Macé de la Charité, volume V: Cantique des Cantiques et Maccabées, 
Leiden, Universitaire Pers Leiden, 1982, p. 20. 
48
 Smeets, Jean-Robert, La Bible de Macé de la Charité, volume VI: Évangiles, Actes des Apôtres, Leiden, 
Universitaire Pers Leiden, 1986, p. 97.  
49
 Smeets, op. cit., 1986, p. 96. 
50
 Buridant, Claude, « Translatio medievalis. Théorie et pratique de la traduction médiévale », Travaux de 
linguistique et de littérature XXI, 1, Strasbourg 1983, pp. 81-136, p.121. 
51
 Berger, Samuel, Histoire de la Vulgate pendant les premiers siècles du Moyen Age, Paris, Hachette, 1893, p. 
VII. 
52
 Berger, op. cit., p. VII. 
53
 Berger, op. cit., p. X. 
54
 Gibson, M.T., « The Place of the Glossa ordinaria in Medieval Exegesis », dans Mark D. Jordan et Kent 
Emery Jr. (éd.), Ad Litteram: Authoritative Texts and Their Medieval Readers, Notre Dame, University of Notre 
Dame Press, 1992, p. 5. 
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Ordinaria servait également de source pour des paraphrases bibliques en vers français, 
comme nous venons de voir. 
Une deuxième œuvre que nous ne pouvons pas négliger dans ce cadre est l’Historia 
Scholastica du théologien troyen Pierre le Mangeur. L’Historia, écrit autour de l’an 1170, est 
une édition latine commentée de divers livres bibliques, mêlée à l’histoire profane, de la 
création du monde jusqu’à l’Ascension. Les quatre Évangiles ne sont pas rendus séparément, 
mais fondus dans une harmonie évangélique. Pour créer son histoire biblique, qui était 
destinée à ses étudiants parisiens, l’auteur utilisait plusieurs sources non-bibliques, dont 
l’œuvre de Flavius Josèphe56. Grâce à sa traduction en plusieurs langues vernaculaires, 
l’Historia devenait une source importante pour les publications religieuses jusqu’à la Réforme 
protestante57, et son autorité était considérable. La traduction la plus connue de l’Historia en 
français, qui elle-même a également eu une grande influence et une large diffusion en France, 
est la Bible Historiale de Guiart des Moulins datant des environs de l’an 1295. La Bible de 
Guiart, la première traduction intégrale de la Bible en français, est d’ailleurs non seulement 
une traduction, mais aussi une adaptation de l’Historia.  
Troisième ouvrage qui mérite d’être nommé vu son influence sur la littérature religieuse 
médiévale est l’Aurora du chanoine parisien Pierre Riga, un commentaire allégorique versifié 
de la Bible, écrit à la fin du XIIe siècle, et dont il reste aujourd’hui encore 250 manuscrits58. 
Conformément à ce que nous avons écrit ci-dessus sur le plagiat au Moyen Age, l’Aurora est 
plus originel au niveau de sa forme qu’au niveau de son contenu59. L’Historia Scholastica a 
constitué une source importante pour l’Aurora. A part sa valeur énorme comme livre d’étude 
pour les laïcs de l’époque – c’est-à-dire pour ceux qui savaient lire le latin – et 
ecclésiastiques60, l’influence de l’Aurora s’étend à un grand nombre d’œuvres littéraires en 
français, dont quelques des Bibles que nous avons discutée ci-dessus61. L’Aurora consiste 
surtout en livres bibliques de l’Ancien Testament, son Nouveau Testament ne comporte 
qu’une harmonie évangélique et les Actes des Apôtres. 
 
1.3 La Bible des sept estaz du monde 
 
Dans ce paragraphe nous allons faire un effort d’approfondir nos connaissances sur notre 
Bible, entre autres à propos de son auteur et de sa date de composition. Nous chercherons 
également à déterminer le public auquel Geufroi s’adresse. Mais nous donnerons d’abord 
quelques informations à propos du titre et de la structure de notre Bible. 
 
Titre et structure 
Le titre de notre Bible s’explique par la tendance médiévale de considérer l’histoire biblique 
comme l’histoire du monde62. Au Moyen Age l’humanité était interprétée à la lumière de la 
foi chrétienne. Nous avons déjà vu qu’Herman de Valenciennes a intégrée dans sa Bible la 
théorie des six âges du monde. Ainsi Geufroi distingue sept états, à savoir l’Ancien et le 
Nouveau Testament – pour lesquels Geufroi a réservé beaucoup plus d’espace que pour les 
autres états –, l’enfer, le purgatoire, la condition humaine, l’antéchrist et la fin du monde. 
Geufroi raconte dans le prologue à sa Bible que les états des deux Testaments sont déjà 
                                                 
56
 Hasenohr, et Zink, op. cit., p. 1183.  
57
 Morey, art. cité, p. 6. 
58
 Beichner, Paul E., Aurora, Petri Rigae Biblia Versificata: a verse commentary on the Bible, Part I,  Notre 
Dame, University of Notre Dame Press, 1965, p. L. 
59
 Beichner, op. cit., p. XLVII. 
60
 Lobrichon, Guy, La Bible au Moyen Age, Paris, Picard, 2003, p. 199, et Beichner, op. cit. p. XI. 
61
 Lobrichon, op. cit., p 192. 
62
 Bogaert, Pierre-Maurice, Les Bibles en français, histoire illustrée du Moyen Age à nos jours, Turnhout, 
Brepols, 1991, p. 43. 
Les apparitions du Christ après sa résurrection dans la Bible des sept estaz du monde 
11 
 
passés, et que trois états sont en cours simultanément au moment qu’il écrit sa Bible, c’est-à-
dire la condition humaine, le purgatoire et l’enfer63. 
Notre Bible, par sa division en périodes de l’histoire humaine, a des rapports avec 
d’autres Bibles en vers français au niveau de la structure ; pourtant, Geufroi n’égale jamais le 
style d’Herman de Valenciennes ou de Jehan Malkaraume. 
Geufroi, dans les premiers vers de son œuvre s’annonce déjà comme compilateur :  
 
Gesfroi de Paris sanz celee 
A ceste Bible compillee64 
 
En effet, pour la plus grande partie de sa Bible, Geufroi puise dans d’autres textes. Bien que 
Geufroi n’ait pas lui-même indiqué quelles sont ses sources, des recherches ont pu en révéler 
plusieurs, dont beaucoup d’histoires apocryphes comme la Passion des Jongleurs et 
l’Assomption de Notre-Dame de Wace65. Nous avons déjà discuté les ressemblances de la 
Bible de Geufroi avec celle d’Herman de Valenciennes, qui comporte plusieurs légendes que 
Geufroi a aussi intégré dans sa Bible. Même s’il est difficile de définir toutes les sources de 
Geufroi, il est en général admis que, outre le prologue et l’épilogue, seule la sixième des sept 
parties de sa Bible peut être attribuée à Geufroi lui-même66.  
 
L’auteur 
Nous avons déjà constaté que nous ne savons pas grand-chose sur Geufroi de Paris.  
Les rares informations dont nous disposons sont celles qui nous sont remis dans l’ouvrage 
même, c’est-à-dire ce que Geufroi écrit sur son nom. Mais même de ces informations nous ne 
pouvons pas être sûr, car si les premières lettres de chacun des sept états devaient former le 
prénom de l’auteur, il y a bien des confusions67. La première lettre suscite directement des 
problèmes, car elle aurait dû se trouver sur la feuille manquante entre les feuilles huit et neuf 
du manuscrit. Les lettres qui ouvrent les autre six états forment EVFROA, dont la dernière 
lettre aurait dû être un ‘I’. Si la première lettre devait donner ‘G’, ce qui est probable, cela 
résulte en ‘Geufroi’68.  
Comme les autres auteurs des Bibles en vers français, Geufroi était probablement un 
ecclésiastique, mais il est impossible de dire avec certitude quelque chose concernant les 
autres aspects de sa vie69. Contrairement à des auteurs tels qu’Herman de Valenciennes ou 
Jehan Malkaraume, Geufroi était probablement peu lettré, et on se demande s’il était capable 
de consulter des sources en latin70. 
 
Le public 
Sous 1.2 nous avons déjà fait remarquer que la Bible au Moyen Age était avant tout un livre 
en langue latine, et que les Bibles en français étaient alors surtout destinées à ceux qui ne 
maîtrisaient pas le latin, c’est-à-dire les laïcs et le clergé peu instruit71. Guiart des Moulins par 
exemple dit expressément dans sa Bible Historiale que son intention est d’instruire les laïcs, 
                                                 
63
 Ms. B.N.f. fr. 1526, fo. 1 voa, à consulter en ligne par http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/btv1b8540955g. 
64
 Ms. B.N.f. fr. 1526, fo. 1 roa. 
65
 Smeets, art. cité 1970, GRLMA VI/2, p. 85-86. 
66
 Voir p.e. Hasenohr et Zink, op. cit., p. 503, et Meyer, art. cité., p. 317. 
67
 Meyer, art. cité, p. 256. 
68
 Meyer, art. cité, p. 256, et Perry, Anne Joubert Amari, La passion des jongleurs: texte établi d’après la Bible 
des sept estaz du monde de Geufroi de Paris, Paris, Beauchesne, 1981, p. 94-95.  
69
 Smeets, art. cité 1970, GRLMA VI/2, p. 85. 
70
 Meyer, art. cité, p. 256, et Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54. 
71
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 51. 
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de même pour Herman de Valenciennes72. Du prologue de la Bible de Geufroi il s’ensuit que 
celle-ci était vraisemblablement aussi destinée aux laïcs : 
 
Gent debonneire, gent courtoise,  
Or faites paiz, taisiez la noise,  
S’entendez tuit, gent honouree  
Qui vers Dieu avez la pensee73.  
 
Du prologue de notre Bible, qui a été écrit pour être récitée74, nous pouvons également 
déduire que le but de Geufroi était l’instruction religieuse de son public, car Geufroi y appelle 
son public à « bien entendre et retenir »75. Puis, nous rencontrerons encore dans la 
transcription de notre fragment des interventions qui s’adressent à un public qui est présent en 
personne, telles qu’au vers 257 : «Oez que Thomas respondi». 
 
La date 
La date des textes médiévaux n’est en général pas facile à déterminer. Geufroi nous a 
cependant aidé en indiquant lui-même la date de création de sa Bible :   
 
Ouez en quel tens fu trestiee  
Ceste estoire qu’avez oïe :  
L’incarnation entendez  
Mil et .cc. anz touz nombrez  
Et .xl.iij. touz de fi  
En cele annee que je di  
Fu ceste Bible compilee,  
De ces .vij. livres ordenee76.  
 
Aujourd’hui encore, l’an 1243 est en général accepté comme date de composition de notre 
Bible77. Pour notre étude nous gardons alors également cette date. 
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 Hoogvliet, Margriet, art. cité, p. 255-256. 
73
 Ms. B.N.f. fr. 1526, fo. 1 roa. 
74
 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54. 
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 Ms. B.N.f. fr. 1526, fo. 1 roa. 
76
 Ms. B.N.f. fr. 1526, fo. 187 rob. 
77
 Voir p.e. Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54, et Hasenohr et Zink, op. cit., p. 183. 
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1.4 Analyse du texte 
 
La liste ci-dessous énumère les événements de notre fragment, accompagnés des folios et des 
vers correspondants de la transcription et, dans le cas échéant, les vers correspondants de la 
Vulgate78. 
 
fo. 128voa – fo. 128vob
 
vv. 1-6 Jésus est désireux de se présenter aux 
apôtres 
 
 vv. 7-18 Jésus se montre aux apôtres. Son 
apparition effraie les apôtres, qui croient 
voir un esprit 
Luc 
XXIV, 
36-37  
 vv. 19-32 Les apôtres croient qu’il s’agit d’un esprit 
malin qui veut ébranler leur foi. Jésus le 
sait, et il dit aux apôtres que leurs pensées 
concernant son apparition ne reposent pas 
sur la réalité 
 
fo. 129 roa vv. 33-43 Jésus explique pourquoi il n’est pas un 
esprit et invite les apôtres à mettre leurs 
mains sur ses plaies 
Luc 
XXIV, 
39-40 
 vv. 44-48 Jésus fait un sermon pour que les apôtres 
croient  
 
 vv. 49-54 La méfiance des apôtres à l’endroit de 
Jésus reste. Jésus demande aux apôtres 
s’ils ont pour lui quelque chose à manger 
Luc 
XXIV, 
41 
 vv. 55-60 Jésus veut prendre le repas avec les 
apôtres, qui le lui apportent rapidement  
 
fo. 129roa – fo. 129rob vv. 61-64 Le repas de Jésus consiste d’un morceau 
de poisson et d’un rayon de miel 
Luc 
XXIV, 
42 
 vv. 65-70 Jésus bénit la nourriture et s’assoit parmi 
les apôtres 
 
 vv. 71-72 Jésus prend son repas devant les yeux des 
apôtres et leur donne ce qu’il en reste 
Luc 
XXIV, 
43 
 vv. 73-86 Quand les apôtres ont fini de manger, il 
reste toujours beaucoup. Cette abondance 
convainc les apôtres de la présence de 
Jésus. Ils sont réjouis et rassemblent le 
reste, sur l’ordre de Jésus 
 
fo. 129rob – fo. 129voa vv. 87-95 Jésus explique aux apôtres que tout ce 
que lui est arrivé est l’accomplissement 
des Saintes Ecritures 
Luc 
XXIV, 
46 
 vv. 96-100 Jésus devait prendre au diable son 
pouvoir, libérer les vrais croyants de 
l’enfer, racheter le monde et faire honte 
au diable 
 
 vv. 101-102 Fin de l’histoire de  cette apparition de 
Jésus aux apôtres 
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 Edition consultée : Fillion, Louis – Claude, La Sainte Bible commentée d’après la Vulgate et les textes 
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 vv. 103-106 Après cette apparition de Jésus, la Bible 
raconte une autre apparition de Jésus aux 
apôtres 
 
 vv. 107-115 Les apôtres à qui Jésus se montre cette 
fois sont Pierre, André, Thomas, 
Nathanaël, Jean, Jacques et deux autres 
Jean 
XXI, 2 
fo. 129voa – fo. 129vob vv. 116-120 Les 8 apôtres vont à la pêche, mais ils ne 
prennent rien 
Jean 
XXI, 3 
 vv. 121-123 Les 8 apôtres retournent vers la terre  
fo. 129vob – fo. 130rob vv. 124-199 Jésus paraît sur la rive. Les 8 apôtres le 
voient sans le reconnaître. Jésus leur 
demande s’ils ont pris du poisson lors de 
la nuit, et, à leur réponse négative, il leur 
ordonne de jeter les filets à l’autre côté 
du navire. Les apôtres obéissent, et les 
filets se remplissent tout de suite d’une 
telle quantité de poissons que les apôtres 
ne les peuvent ni tirer, ni maîtriser. A ce 
moment-là, saint Jean reconnaît Jésus et 
raconte sa découverte d’abord à Pierre, 
qui prend un saut dans la mer. Les 7 
autres apôtres restent dans le navire, et 
naviguent vers la terre avec les poissons, 
qu’ils savent à peine emporter. Une fois 
arrivé à terre, les apôtres y trouvent un 
feu, des poissons dessus, et du pain. Jésus 
demande aux apôtres d’apporter quelques 
des poissons qui se trouvent dans les 
filets. Les apôtres retirent alors les filets 
de l’eau, et font le compte des poissons 
qui se trouvent dedans. Il y en a 153.  Les 
apôtres doutent encore si c’est Jésus qui a 
fait le miracle. Dieu est au courant de 
leurs doutes et remplit les apôtres de 
l’Esprit-Saint, enlevant ainsi leurs doutes. 
Puis, Jésus rompt le pain, le divise entre 
les apôtres et les en rassasie. 
Jean 
XXI, 4-
13 
 vv. 200-202 Jésus disparaît soudainement  
fo. 130rob - fo. 130voa vv. 203-206 Selon l’Évangile de Jean, Jésus 
apparaissait encore une fois entre ses 
amis 
 
fo. 130voa - fo. 130vob vv. 207-246 L’apparition de Jésus prend place un 
samedi soir, quand la ville est devenue 
tranquille. 11 des apôtres se sont 
rassemblés. Ils ont fermé les portes de 
peur pour les juifs. Jésus apparaît, il salue 
les apôtres et leur montre les plaies qu’il 
a au côté, aux pieds et aux mains. 
Ensuite, les apôtres reçoivent un don du 
ciel, par lequel leurs péchés leur sont 
Jean 
XX, 19-
23 
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pardonnés. Jésus charge les apôtres de la 
prédication de l’Évangile et il leur 
accorde le pouvoir qu’il lui-même 
possède déjà, c’est-à-dire de damner et de 
sauver des êtres humains. 
 vv. 247-250 Jésus souffle sur les apôtres, les rassure, 
et part soudainement. 
 
fo. 130vob – fo. 131rob vv. 251-311 Thomas ne se trouve pas parmi les 
apôtres lors de cette apparition du Christ. 
Quand les apôtres racontent à Thomas 
que Jésus leur est apparu, il ne les croît 
pas. Thomas ne veut pas croire que Jésus 
vit, aussi longtemps qu’il n’ait pas vu les 
plaies de la croix. Mais huit jours après 
l’apparition de Jésus, les apôtres se sont 
rassemblés, Thomas y inclus, quand Jésus 
apparaît de nouveau. Il invite Thomas de 
mettre les mains et les doigts sur ses 
plaies. Quand Thomas voit et entend 
Jésus, il croît. Jésus lui dit que bénis sont 
ceux qui croient sans avoir vu. Pour 
conforter les apôtres, Jésus est apparu 
après sa mort, mais il a fait beaucoup 
d’autres miracles qui n’ont pas été écrits, 
parce qu’ils ne se font pas écrire, ni 
souvenir. 
Jean 
XX, 24-
30 
fo. 131rob - fo. 131voa vv. 312-317 Comme prédit, Jésus vient après sa mort 
en Galilée. 
 
 vv. 318-345 Les onze disciples rencontrent Jésus sur 
la montagne en Galilée dont il leur avait 
promis qu’ils lui y verraient après sa 
mort. Dès que les disciples reconnaissent 
Jésus, ils l’adorent. Jésus dit qu’il lui est 
donnée toute puissance aux cieux comme 
sur la terre. Jésus ordonne les disciples 
d’aller annoncer son nom et de baptiser 
ceux qui croient en lui. Il promet de bénir 
les disciples quand ils ont peur du diable, 
et de ne jamais les abandonner. 
Mat. 
XXVIII, 
16-20 
fo. 131vob vv. 346-351 Après qu’il eut enseigné et rassuré les 
disciples, Jésus alla encore souvent à eux. 
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1.5 Structure et sources du fragment concernant les apparitions du Christ 
 
Structure 
Dans cette partie de notre étude nous ferons un effort pour trouver les sources de notre 
fragment du Ms. B.N.f. fr. 1526. Notre fragment s’étend sur les folios 128voa- fo. 131vob du 
manuscrit, et fait partie du deuxième des sept états, appelé le Nouveau Testament.  
Il ne sera pas tâche facile de trouver les sources de notre fragment, car il nous faut donner 
raison à Smeets, qui remarque que Geufroi, en compilant sa Bible, a formé « un ensemble 
presque inextricable » quant à ses emprunts79. Le fait que Geufroi ne mentionne pas ses 
sources est un autre facteur de complication. 
 
De l’analyse du contenu de notre fragment, que nous avons donné sous 1.4, il s’ensuit que 
notre fragment est majoritairement composé de passages basés sur trois des quatre Évangiles, 
c’est-à-dire les Évangiles de Luc, de Jean et de Matthieu. Si aujourd’hui les Évangiles sont 
plutôt considérés comme histoires séparées sur la vie du Christ, chacun d’une nature 
particulière, il a longuement été tout à fait normal d’unir les Évangiles dans un seul récit 
évangélique, ce qu’on appelle une harmonie évangélique. Œuvre phare dans ce cadre est le 
Diatessaron, une harmonie évangélique écrite par le syrien Tatien vers la fin du IIe siècle qui 
a, entre autres, influencé l’Historia Scholastica80. Cette dernière ne contient alors pas les 
quatre Évangiles séparément, mais une seule « Historia Evangelorum », et les autres Bibles 
en vers français que nous avons discutées sous 1.2 comportent aussi, pour autant qu’ils 
traitent le Nouveau Testament, un seul récit évangélique. Il ne nous étonne alors pas que 
l’histoire de la vie de Jésus dans notre Bible combine des éléments de différentes Évangiles. Il 
n’est pas non plus surprenant que notre fragment soit majoritairement fondé sur les Évangiles 
de Luc et de Jean, car ces deux comprennent les récits les plus étendus en ce qui concerne les 
apparitions de Jésus après sa mort. Concernant le traitement de l’Évangile de Jean dans notre 
Bible, nous remarquons d’ailleurs l’absence frappante de l’entretien de Jésus avec Pierre au 
bord du lac81. Cela est d’autant plus remarquable que le récit évangélique de Jean est par 
ailleurs suivi de façon assez détaillée. La raison de cette omission pourrait être que notre 
fragment était surtout destiné à raconter les apparitions mêmes et leur caractère miraculeux, 
plus qu’à décrire tous les autres événements qui se sont passés après la résurrection du Christ. 
Notre fragment comprend quelques éléments suscitant des questions, tels que l’ordre des 
événements décrits et la provenance de quelques détails non-bibliques. Nous réservons le 
traitement de ces questions à plus tard ; tout d’abord, il nous faut étudier la relation entre la 
Vulgate et notre fragment. 
 
La Vulgate, source directe de notre fragment ? 
L’analyse du contenu de notre fragment, donnée sous 1.4, nous montre clairement que le récit 
évangélique, comme celui-ci se trouve dans la Vulgate, forme le fil rouge de notre fragment, 
ce qui est assez remarquable, étant donné que notre Bible a la réputation d’être peu biblique82. 
Dans notre fragment, la Vulgate est à plusieurs reprises indiquée comme source, par exemple 
aux vers 203 – 206 :  
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 Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54.  
80
 Boismard, Marie-Emile, Le Diatessaron : de Tatien à Justin, Paris, Gabalda, 1992, pp. 13 et 23-25. 
81
 Jean XXI, 15-22. 
82
 Voir p.e. Bogaert, Pierre-Maurice, Les Bibles en français, histoire illustrée du Moyen Age à nos jours, p. 19, et 
Smeets, art. cité 1968, GRLMA VI/1, p. 54. 
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Puis se raparut Jhesucriz 
Autre foiz entre ses amiz. 
Ce nous demoustre /  .i. suens menistres ; 
Jehans li bons ewangelistres. 
 
Même s’il ne faut pas toujours croire l’auteur de notre fragment quand il dit qu’il suit le récit 
biblique83, il est incontournable que la Vulgate est la source prépondérante de notre fragment. 
Il ne faut pas oublier en même temps que notre texte est un poème, que l’un de ses buts 
principaux est de capter l’attention du public et qu’au Moyen Age il était tout à fait acceptable 
d’embellir une traduction de la Bible84. Une traduction de la Bible qui adapte l’histoire 
biblique, sans toucher à son message, était toujours vue comme « traduction », et non pas 
comme « trahison »85. Il ne nous étonne alors pas que notre fragment ne suive pas mot à mot 
la Vulgate et qu’il emploie souvent plus d’espace que celle-ci pour décrire un événement. 
Quand, par exemple, Jésus dit, selon la Vulgate : « Pax vobis ; ego sum, nolite timere »86, la 
traduction dans notre fragment, aux vers 9-12, est assez libre et étendue :  
 
Pés soit entre vous, mi ami  
Ne doutez, més veez moi ci, 
Je sui Jhesus, n’en doutez mie, 
Qui resors sui de mort a vie. 
 
Le fait que l’auteur de notre texte ait copié la Vulgate de cette façon a eu pour conséquence 
que nous ajoutons, sous 2.4, bon nombre de notes à la transcription de notre fragment, pour 
indiquer des petites différences d’avec la Vulgate.  
Cependant, nous remarquons à propos de l’analyse, sous 1.4, du contenu de notre 
fragment que celui-ci comprend des passages qui ne remontent pas à la Vulgate, même pas si 
nous prenons en considération le style libre de traduction dont l’auteur de notre fragment s’est 
servi. En gros, ces passages sont à diviser en trois groupes. En premier lieu il y a des passages 
qui sont insérés pour servir de point de repère au public. Un bon exemple se trouve aux vers 
103-106 : 
 
Aprés ce, nous dist l’Escreture, 
S’aparut en autre mesure 
A .viij. de ses amis privez, 
Qu’il avoit toz jorz moult amez. 
 
En deuxième lieu, notre fragment comporte des passages racontant des événements qui ne se 
trouvent pas dans la Vulgate. L’exemple qui frappe le plus est celui de Jésus qui demande aux 
apôtres de recueillir la nourriture qui reste après le repas (vers 77-80), suivi d’une description, 
aux vers 81-86, de la joie et de la foi des apôtres quand ils voient l’abondance qu’ils ont 
recueilli. 
Ce type d’ajout au récit biblique rend plausible que Geufroi ait puisé à plus de sources que 
la Vulgate, puisque c’est Geufroi lui-même qui indique que sa Bible est une compilation. Il 
semble donc peu probable que Geufroi soit le créateur de ces passages. D’autre part, nous 
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 Voir p.e. sous 2.4 la note aux vers 312-315.  
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 Trotter, D.A., « The influence of commentaries on Old french Bible translations », Medium Aevum LVI, 
(1987), pp. 257-74, p. 259. 
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 Buridant, art. cité 1983, p. 117. 
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constatons que notre fragment comprend relativement peu d’éléments non-bibliques, d’où il 
ressort que l’apport de notre étude aux connaissances à propos des sources de Geufroi restera 
limité. 
En troisième lieu, notre fragment comprend quelques éléments qui sont simplement en 
contradiction avec la Vulgate. Ainsi les vers 103-115 racontent que sept des apôtres vont à la 
pêche, mais selon l’énumération des disciples présents aux vers 109-113, leur nombre est huit. 
Une comparaison à la Vulgate, qui fait aussi mention de sept apôtres87, nous apprend que c’est 
André qui est ajouté dans notre fragment. La seule indication que nous avons pour admettre 
que Geufroi ait expressément ajouté André est un passage de l’Évangile apocryphe de Pierre 
où Pierre et André vont à la pêche après la mort de Jésus88. On n’a pourtant aucune indication 
que, dans le fragment du texte qui nous occupe, Geufroi se soit servi des Évangiles 
apocryphes89. 
Un autre détail remarquable de notre fragment qui ne s’inscrit pas dans la Vulgate se 
trouve au vers 313, où nous lisons que c’est l’Évangile de Jean qui raconte l’enseignement des 
apôtres à la montagne, tandis que ce passage se trouve selon la Vulgate dans l’Évangile de 
Matthieu. 
Notons finalement l’ordre dans lequel les événements sont racontés. Cet ordre diffère de 
celui de la Vulgate mais aussi des ordres de l’Historia Scholastica et de l’Aurora. Cela est 
notable, car la Vulgate, l’Historia et l’Aurora, étaient souvent employées comme source 
d’inspiration par les translateurs médiévaux de la Bible. Dans le tableau suivant, notre 
fragment est divisé en cinq parties, d’après ses cinq rubriques. Nous avons comparé l’ordre 
des événements qui se forme ainsi avec ceux de l’Historia Scholastica et de la Vulgate. Nous 
avons laissé de côté l’Aurora, car celui-ci ne traite pas tous les événements de notre fragment, 
et ceux qu’il traite ne sont décrits que d’une façon générale90. 
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 V. Jean XXI, 2. 
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 Elliott, James Keith, The Apocryhal New Testament; A Collection of Apocryphal Christian Literature in an 
English Translation, Oxford, Oxford University Press, 1993, p. 158. 
89
 Voir : James, Montague Rhodes, The apocryphal New Testament, Oxford, Charendon Press, 1924.  
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Bible des sept estaz du 
monde 
Historia Scholastica91 Vulgate 
1 : vv. 1-102: Première 
apparition. Jésus mange avec 
les apôtres et leur explique 
qu’il devra mourir. 
1 1  
2 : vv. 103 – 202: 8 des 
apôtres vont à la pêche. 
Miracle des poissons 
multipliés et repas de Jésus 
et les apôtres. 
4  4  
3 : vv. 203 - 250: Jésus 
apparaît de nouveau aux 
apôtres, Jésus souffle aux 
apôtres pour leur donner 
l’esprit-saint. 
2*  2** 
4 : vv. 251- 311: Jésus se 
montre à Thomas 
3 3 
5 : vv. 312 – 351: Jésus 
apparaît sur une montagne 
en Galilée. 
5  5 
* Selon l’Historia, cet événement fait partie de la première apparition, de sorte que la première apparition et 
l’inspiration de l’Esprit-Saint (les numéros 1 et 2 dans l’ordre de l’Historia) forment un ensemble dans 
l’Historia. 
** Cette apparition, décrit dans Jean XX, avait lieu le soir du premier jour après la résurrection, tout comme 
l’apparition décrite dans Luc XXIV. Les numéros 1 et 2 dans l’ordre de la Vulgate se rapportent selon la 
Vulgate alors probablement à une même apparition, mais décrits de perspectives différentes. 
 
 
Cette comparaison montre que notre fragment ne contient pas seulement des éléments non-
bibliques tels que la collecte de nourriture par les disciples, mais qu’il dévie aussi de la 
Vulgate au niveau de son ordre. Ces deux choses rendent plausible que Geufroi, vu sa qualité 
de compilateur, n’ait pas utilisé la Vulgate comme source directe. Au sujet de l’ordre de notre 
fragment, nous tenons d’ailleurs à signaler que celui-ci est non seulement autre que celui de la 
Vulgate, mais qu’il engendre également une intrigue curieuse, dont l’apôtre Thomas est le 
protagoniste. Dans notre texte il est d’abord un des apôtres qui voit et reconnaît Jésus après la 
pêche miraculeuse (voir vv. 108 et 183-192), et plus tard (aux vv. 271-299) c’est ce même 
Thomas qui déclare qu’il ne croira pas à la résurrection du Christ tant qu’il ne l’a pas vu. Cela 
est peu logique sur le plan chronologique, et contraire à la Vulgate, car la Vulgate raconte 
d’abord de l’incrédulité de Thomas (Jean XX, 24-31) et puis après de la présence de Thomas 
à la pêche miraculeuse (Jean XXI, 1-13), et ce passage est explicitement situé après le passage 
du Thomas l’incrédule par le premier vers de Jean XXI : « Postea se manifestavit se iterum 
Jesus discipulis ad mare Tiberiadis ».  
 
Dans quelques études plus générales concernant les sources de la Bible des sept estaz du 
monde on a montré qu’il existe plusieurs autres manuscrits qui comportent une description de 
                                                 
91
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la vie et de la passion de Jésus qui ressemble beaucoup à l’histoire de Jésus telle qu’elle se 
trouve dans la Bible de Geufroi92.  
Il s’agit de trois manuscrits, c’est-à-dire le Ms. 20 du musée Fitzwilliam à Cambridge, 
achevé en 1323, le Ms. Arsenal 5204, également du XIVe siècle, et le Ms. B.N.f. fr. 9588, du 
XVe siècle. Le Ms. 20 n’est pas à notre disposition, mais de sa description par James nous 
savons que son ordre des apparitions du Christ après sa résurrection est pareil à celui de notre 
fragment93. Quant au Ms. Arsenal 5204, nous avons pu le consulter, et les correspondances 
avec notre fragment sont étonnantes94. Des 216 folios, sur lesquelles le texte est divisé en trois 
colonnes, les passages qui nous intéressent occupent les fo. 28rob-29roc. Concernant les 
apparitions du Christ après sa résurrection, le manuscrit 5204 n’emploie pas seulement le 
même ordre que notre Bible, mais il correspond également pour une grande partie mot à mot à 
notre fragment, y inclus des éléments non-bibliques tels que le rassemblement de la nourriture 
par les apôtres.  
La transcription suivante de quelques vers, arbitrairement sélectionnés, du manuscrit 
5204, sert à donner une impression des ressemblances. 
 
 
Bible des sept estaz du monde (vv. 103-114) Ms. Arsenal 5204 (fo.  28voa) 
Si comme nostre Sires s’aparut/ 
A ses deciples, et comment saint Pere/ 
Sailli en la mer. 
Aprés ce, nous dist l’Escreture, 
S’aparut en autre mesure 
A .viij. de ses amis privez, 
Qu’il avoit toz jorz moult amez. 
Saint Pere, saint Andrieu premiers, 
Thomas, Nathanaël li tierz. 
Et li dui furent fuilz s’antain. 
Et andui si cousin germain. 
Ce fu Jehans, Jacques son frere. 
Zebedeus estoit leur pere. 
Li autre dui de ses servans 
Qui l’avoient servi lonc tanz. 
 
Comment nostre Sires s’aparut  
aus pescheurs qui estoient .vij. 
Aprés ce, nous dist l’Escripture 
S’aparut en autre figure 
A .vij. de ses amis privez 
Qu’il avoit touz jours moult amez 
Ce fu saint Pere li premiers, 
Thomas, Nathanaël le tiers . 
Et li dui furent filz s’antain 
Et amdui si cousin germain 
Ce fu Jehan, Jacob son frere, 
Zebedeus estoit lor pere. 
Et li autre de ses servans 
Qui l’avoient suivi lonc tans. 
  
 
Cet exemple n’est pas une exception : notre fragment, du début à la fin, est presque identique 
au passage concerné du manuscrit 5204. Il y a quand même quelques petites différences telles 
que des vers qui se trouvent dans l’ordre inverse ou dont une formulation est différente. Le 
scribe du manuscrit 5204 omet parfois quelques vers. A la fin de notre fragment il y a même 
neuf vers qui manquent, c’est-à-dire les vers qui correspondraient aux vers 343-351 de notre 
fragment. Cela ne marque d’ailleurs pas la fin des correspondances entre les deux manuscrits, 
car directement après la fin de notre fragment les deux textes se ressemblent de nouveau en 
détail.  
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 Meyer, art. cité, p. 299, et Smeets, Jean-Robert, « Les sources de Geufroi de Paris », Rapports : Het Franse 
boek, 51e année (1981), numéro 3, pp. 97-108, p. 98. 
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 James, Montague Rhodes, A Descriptive Catalogue of the Manuscripts in the Fitzwilliam Museum, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1895, p. 36. 
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Le troisième manuscrit contenant une description de la vie et de la passion de Jésus 
comparable à celle de notre Bible, le Ms. B.N.f. fr. 9588, n’est pas signalé par Meyer dans son 
article sur la Bible de Geufroi et ses sources95. Smeets avance toutefois qu’une étude des 
sources de la Bible de Geufroi ne peut se faire sans y impliquer le manuscrit 958896. De ce 
manuscrit, nous ne savons pas beaucoup plus que son siècle de création97. En ce qui concerne 
les apparitions du Christ après sa mort, le manuscrit 958898 présente un texte qui ressemble à 
celui du manuscrit 520499.  
 
La découverte de manuscrits comportant un passage identique à notre fragment nous apprend 
qu’il y a eu probablement un autre ouvrage qui a servi de source commune à ces deux textes 
et, on se base alors sur les études déjà mentionnées de Smeets et de Meyer, aux textes du Ms. 
B.N.f. fr. 9588 et du Ms. 20 du Musée Fitzwilliam. Cette hypothèse est surtout soutenue par le 
fait que notre fragment comporte des imperfections dans le traitement du récit évangélique 
que Geufroi n’aurait pas admis dans son texte s’il avait travaillé à partir de la Vulgate. 
Comme nous savons, il ne maîtrisait probablement pas le latin100, ce qui contribue également 
à la probabilité de notre supposition que Geufroi n’ait consulté la Vulgate que par un texte 
intermédiaire en français. 
 
1.6 Conclusion 
 
Après notre analyse du contenu de notre fragment et de la quête de ses sources, nous ne 
pouvons malheureusement pas révéler des sources précises. Pourtant nous espérons avoir 
contribué à la préparation de l’édition intégrale de la Bible de Geufroi. Bien que nous n’ayons 
pas pu dévoiler les sources de notre fragment, nous avons montré la forte ressemblance avec 
les textes du Ms. Arsenal 5204 et du Ms. B.N.f. fr. 9588. Tandis que, à première vue, notre 
fragment est une traduction de passages de la Vulgate faite par Geufroi lui-même, nous avons 
pu apporter des raisons pour étayer l’hypothèse que Geufroi ait utilisé une traduction déjà 
existante qui reflète le texte de la Vulgate, mais qui y mêle aussi quelques éléments non-
bibliques. Cette conclusion s’inscrit parfaitement dans les résultats des recherches antérieures 
au sujet des sources de la Bible des sept estaz du monde, qui ont montré que la traduction-
adaptation de Geufroi est avant tout une compilation. Compilation intéressante d’ailleurs, et 
qui a dû intéresser le public visé, car non seulement cette Bible présente des emprunts à un 
grand nombre de textes connus101, mais il y a au moins trois manuscrits qui montrent des 
ressemblances avec le fragment que nous présentons dans ce mémoire. 
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2. Édition 
 
Après une analyse de notre Bible en général, de sa place parmi des ouvrages similaires de 
l’époque et des sources de notre fragment, nous viserons dans ce second chapitre le texte 
même de notre fragment. D’abord nous rendons compte du traitement de notre texte, et 
ensuite nous présenterons le texte même, suivi d’un glossaire, des notes sur le texte et d’un 
index des noms propres. 
 
2.1 Établissement du texte 
 
Le seul manuscrit qui nous a fait parvenir une version complète de la Bible des sept estaz du 
monde est le Ms. B.N.f fr. 1526. Ce manuscrit est composé de 187 feuilles divisées en deux 
colonnes par folio. Entre les folios huit et neuf, il manque la feuille qui ouvre le premier des 
sept états. Notre fragment occupe les feuilles 128 voa – 131 vob. L’ouvrage mesure 25,3 par 
17,3 centimètres102, et sa couverture est faite de cuir marron et pourvue de décorations et le 
titre « Bible . et . vie . de . Jesuschrist . ». 
Chaque colonne est composée de 30 lignes dont la première lettre est séparée des autres 
par un blanc. La grande majorité des lignes se termine par un point. Le texte est bien lisible, et 
probablement écrit par la même main, mais la numérotation des feuilles semble être faite par 
une autre main103. Le copiste a utilisé de l’encre noire pour le texte ; les rubriques sont en 
rouge.  
Les vers de Geufroi sont des octosyllabes à rime plate, dont la rime est en général 
correcte, mais l’étude de notre fragment nous montrera aussi des exemples de rimes 
défectueuses. 
 
Au texte nous ajoutons la numérotation des vers par quatre. Concernant la numérotation des 
folios, nous marquons le numéro de la folio, suivi de ‘vo’ ou ‘ro’ pour indiquer s’il s’agit d’un 
recto ou d’un verso, et ‘a’ ou ‘b’ pour indiquer s’il s’agit de la première ou de la deuxième 
colonne de la feuille concernée. Nous appliquons l’emploi moderne de majuscules (Jhesus, 
Dieu), ainsi que l’emploi moderne de la ponctuation. Nous ajoutons un accent aigu pour 
indiquer ‘e’ tonique en fin de mot ou devant ‘s’. Nous ajoutons un tréma ou une cédille là où 
cela est nécessaire en vue des règles d’orthographe du français moderne104. La séparation des 
mots est aussi pratiquée selon les conventions modernes. Nous pratiquons les translittérations 
usuelles i/j et u/v. Les rubriques sont rendues en italiques pour les distinguer des vers. Des 
barres obliques dans les rubriques marquent la division des lignes dans le manuscrit. Quand 
un vers dans le manuscrit se trouve sur deux lignes, la séparation entre les deux lignes est 
indiquée par une barre oblique. Nous rendons un bout-de-ligne dans le manuscrit par [***]. Il 
est souvent difficile de voir la différence entre la graphie des mots ‘donc’ et ‘dont’ dans le 
manuscrit, mais dans la transcription nous faisons tout de même la distinction entre ‘dont’ et 
‘donc’ selon le sens du mot concernant. 
Plusieurs abréviations figurent dans notre fragment. [Ք ] est résolu par ‘par’ ou ‘per’, 
dépendant du contexte. Ainsi, il y a ‘paradis’ au vers 3, et ‘apertement’ au vers 4. 
 [ē] est résolu par ‘en’, [ō] par ‘on’ ou ‘om’, dépendant du contexte. Nous résolvons 
[ū] par ‘un’ et [ī] par ‘in’. [ml’t] est résolu par ‘moult’, au lieu de ‘molt’ ou ‘mult’, car ‘moult’ 
est écrit en toutes lettres dans notre fragment, par exemple au vers 171. Nous résolvons [ʋo՞ ] 
par ‘vous’. A plusieurs reprises nous voyons d’ailleurs aussi, écrit en toutes lettres, ‘vos’ et 
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‘voz’, dans notre fragment, par exemple aux vers 38, 40, 41 et 42. Cette utilisation variable de 
‘o’ et ‘ou’, entraînée par l’évolution de la voyelle ‘o’ en cours lors du XIIIe siècle105, est 
typique pour la langue de cette Bible, c’est-à-dire le francien du XIIIe siècle. 
[Ͻ] est résolu par ‘com’ ou ‘con’, dépendant de son contexte. Ainsi, cette abréviation 
rend ‘communaument’ au vers 6, et ‘connut’ au vers 25.  
Le point gras qui se trouve diagonalement au-dessus du ‘h’ là où le nom de Jésus est 
abrégé, comme au vers 11, est résolu par ‘es’. Un ‘q’ avec un ‘i’ suscrit est résolu par ‘qui’, 
ainsi que [QꞋ] au début d’un vers. ‘Qnt’ avec deux points liés par une ligne sur le ‘n’ est résolu 
par ‘quant’, comme au vers 14. ‘gnt’ avec le même signe suscrit est résolu par ‘grant’, comme 
au vers 50. L’abréviation & est résolue par ‘et’, voir par exemple au vers 14. [p͂] est résolu par 
‘pour’. [ ͞q ] est résolu par ‘que’, ainsi que [Q’] au début d’un vers. Nous résolvons un point 
gras au-dessus d’une lettre par ‘er’ suite à cette même lettre106, si cette solution s’impose. Au 
vers 51 par exemple, l’ajout d’un seul ‘e’ suffit, vu qu’un ‘r’ y est déjà présent, tandis qu’au 
vers 165 il faut l’ajout de ‘er’. ‘p’ avec un ‘i’ suscrit est résolu par ‘pri’. [n͞re] est résolu par 
‘nostre’, comme à la rubrique 130voa. [.s.’] est résolu par ‘saint’. Une ligne ondulante suscrite 
telle qu’elle se trouve au vers 119 est résolue par ‘ra’. Nous rendons un ‘p’ avec un petit 
crochet à gauche, par ‘pro’, comme au vers 233. 
Quand des chiffres figurent dans le texte, ils sont rendus tels qu’ils se trouvent dans le 
manuscrit. Nous maintenons alors les points qui les entourent. 
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2.2 Transcription 
 
 Si come nostre Sires se/  fo. 128voa 
 Demostra a ses apostres/ 
 Puis sa resurrection. 
1 Adonc ne volt plus demorer, 
 Ainçois se vouloit demostrer, 
 Li filz au rois de paradis,  fo. 128vob 
4 Apertement a ses amis, 
 La ou estoient assemblé, 
 Communaument en la cité. 
 Entreus vint tot apertement. 
8 Puis si leur dist moult simplement : 
 ‘Pés soit entre vous mi ami, 
 Ne doutez, més veez moi ci, 
 Je sui Jhesus, n’en doutez mie, 
12 Qui resors sui de mort a vie.’ 
 Cil furent moult espouenté 
 Quant il le virent, et troublé. 
 Donc se tindrent pour engigniez 
16 Et auques furent embronchiez 
 Que adonc cuidoient veïr 
 Entreus aucun maling espir, 
 Qui touz les vousist trebuchier, 
20 Leur foi tolir et desvoier. 
 Més cil qui tot set et tot voit, 
 Et qui pour bien venuz estoit 
 Aparçut bien qu’il se doutoient ; 
24 Ne qu’il fust Dieu pas ne creoient 
 Et connut toutes leur pensees, 
 Ne li porent estre celees. 
 Puis leur a dit : ‘Li mien ami, 
28 Vous me doutez, gel sai de fi. 
 Mes a moi .i. poi entendez, 
Tot ce que vous de moi pensez 
Ne porroit onques avenir. 
32 Vous me cuidez estre en espir ; 
 Espir ne sont mie charnel,  fo. 129roa 
Ne ne sont d’os ne char mortel. 
Vous me veez tout autrement, 
36 Je sui entre vous charnelment. 
 Venez avant et si metez 
Voz doiz en la plaie de lez ; 
A celes des mains et des piez, 
40 Que je soufri pour voz pechiez, 
 Weil je que vous metez vos doiz 
Pour ce que bonne soit voz foiz.’ 
Toutes les plaies leur mostra 
44 Et en aprés leur sermonna 
 Pour ce qu’il fussent bien creant, 
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 Qu’il ne doutassent tant ne quant. 
 Mes encore aprés le sermon 
48 Estoient il en soupeçon. 
 D’une part estoient joiant 
 Et d’autre avoient paor grant. 
 Encor estoit auques couverz, 
52 Ne leur iert mie bien aperz. 
 Puis leur a dist : ‘Mi frere chier, 
 Avons nous que puissonz mengier ? 
 Alez tost et si m’aportez 
56 De tiex mengiers com vous avez.  
 Ensamble o vous, par bone foi, 
 Weil je mengier, et vous o moi.’ 
 Cil li ont moult tost aporté 
60 Ce qu’il avoient apresté ; 
 Une partie d’un poisson 
 Moult petitet si com lison. 
 Et si avoient une ree   fo. 129rob 
64 De miel qui li ont aportee. 
 Quanqu’il li ont apareillié 
 De sa destre l’avoit seignié, 
 Et puis s’estoit entreus assiz 
68 Qu’issi leur avoit pramis. 
 Trestout isi comme il souloit, 
 Quant il les miracles fesoit. 
 Voiant eus toz, menja assez, 
72 Et puis les a bien saolez. 
 Quant il orent assez mengié 
 Del bien qu’il avoit prissaignié, 
 S’en i remest encore assez. 
76 Que de Dieu vient toute plentez ! 
 Puis leur a dist : ‘Cest remanant 
 Soit recueilliz a sauvement. 
 Gardez qu’il soit bien recueilliz, 
80 N’est mie droiz qu’il soit periz. 
 Cil firent moult bien son commant, 
 Qui moult ierent lié et joiant, 
 Et moult ierent asseüré, 
84 Pour ce qu’il virent la plenté. 
 Dont il ierent si replenni, 
 Et moult en orent recueilli. 
 Puis commença a sermonner 
88 Et les Escriz a raconter. 
 Ce qu’avoient prophecié 
 Li saint prophete et anoncié ; 
 Quanque de lui ert avenu 
92 Et ce qu’il avoient veü. 
 Ce que107 li convint a morir  fo.129voa 
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 Et mort et passïon sosfrir 
 Et resordre de mort a vie, 
96 Deable tolir sa baillie 
 Et ramener a penitance 
 Ceus qui creoient sanz doutance. 
 Ainsi iert li mons rachetez 
100 Et li deables vergondez. 
 Einsi s’aparut Jhesucrist  
 Aprés sa mort a ses amis. 
Si comme nostre Sires s’aparut/ 
 A ses deciples, et comment saint Pere/ 
 Sailli en la mer. 
 Aprés ce, nous dist l’Escreture, 
104 S’aparut en autre mesure 
 A .viij.108 de ses amis privez, 
 Qu’il avoit toz jorz moult amez. 
 Saint Pere, saint Andrieu premiers, 
108 Thomas, Nathanaël li tierz. 
 Et li dui furent fuilz s’antain. 
 Et andui si cousin germain. 
 Ce fu Jehans, Jacques son frere. 
112 Zebedeus estoit leur pere. 
 Li autre dui de ses servans 
 Qui l’avoient servi lonc tanz. 
 Et tuit .viij.109 furent compaignon. 
116 Ne savoient autre labor. 
 Il estoient aler peschier 
 En la mer, et pour gäaignier 
 Toute la nuit se travaillierent. 
120 En vain, que riens n’i gäaignierent,  fo. 129 vob 
 Donc s’aprestent au reperier, 
 Quant riens ne pevent gäaignier. 
 La ou s’en venoient a nage 
124 Jhesum virent enz el rivage. 
 Més ne sorent pas qui ce fu, 
 Ne n’orent mie conneu. 
 Oez que dist a sez amis : 
128 ‘Enfanz, avez vous auques pris ? 
 Dites s’il i a del poisson, 
 Avez en auques a foison ?’ 
 Cil li ont moult tost respondu : 
132 ‘Nostre travail avons perdu. 
 En nuit et pour neient veillier, 
 En vain nous sommes travaillié.’ 
 Donc leur dist il : ‘.i. pou estez 
136 Et voz rois tres bien aprestez. 
 Si metez a destre partie 
 El non Jhesu, le filz Marie. 
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 Avoz calen enz en trouverez, 
140 Se vous bonne creance avez.’ 
 Cil les orent tost aprestees, 
 Et a destre en la mer getees. 
 Toutes plaines en .i. moment 
144 Furent par son commandement. 
 Tant en avoient retenu 
 Par le commandement Jhesu, 
 Que nes povoient justicier, 
148 N’avec eus en la mer sachier. 
 Donc s’aparçut bien saint Jehans 
 Qui nez et chastes fu toz tens.  fo. 130 roa 
 A saint Pere dist tot premier : 
152 ‘Cest Jhesum nostre mestre chier !’ 
Quant saint Pierres oï nommer 
 Jhesum, ne volt plus demourer. 
 Sa cotele secorce en haut, 
156 Et de la nef a pris .i. saut, 
 Moult hastif en l’eve parfonde ; 
 Einz ne douta ne mer ne onde. 
 Et tuit li autre de la nef 
160 Aus avirons ondent souef. 
 Tuit ensenble vindrent a nage, 
 Que ce estoit prés del rivage. 
 Leur rois tenoient a grant paines, 
164 Que des poissons estoient plaines. 
 Quant a terre furent venu, 
Et li .vij.110 de la nef issu, 
 Donc trouverent charbons espris 
168 Et deseure poissonz rostiz, 
 Et pain assez apareillié. 
 De ce se sont esmerveillié. 
 Donc leur dist ***/ moult tost Jhesucriz : 
172 ‘Des poisons dont vous avez pris, 
 Dont il a en voz rois assez, 
 Alez et si m’en aportez.’ 
 Des ce qu’il oïrent sa voiz, 
176 Tuit ensenble vindrent as roiz. 
 De l’iaue les ont/ hors sachiees ; *** 
 Si con Dieu plot totes chargiés.  fo. 130 rob 
 Puis ont hors ***/ les poissons getez. 
180 Et quant les orent toz contez 
 Des poissonz qui furent es roiz, 
 I ot .c. et .l. et .iij. 
 Adonc, s’il eüsent osé 
184 Li eüst chascun demandé 
 Se il, Jhesus, leur mestre estoit, 
 Qui ces miracles leur mostroit. 
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 Si tost comme il orent douté, 
188 Si connut Dieu tot leur pensé. 
 Ses ramena a quenoissance 
 Et toli toute leur doutance. 
 Del Saint Espir leur raanpli, 
192 Donc furent seür et gari. 
 Puis leur a dit : ‘Mi frere chier, 
 Venez reposer et mengier.’ 
 Cil se furent moult tost asis, 
196 Et il le pain premier a pris. 
 De sa destre main les seigna. 
 Quant brisié l’ot, si leur donna. 
 Peüz le a et saoulez. 
200 Toz biens i est abondez111. 
 Atant s’esvanoï de la, 
 Deus se parti et desevra. 
Si comme nostre Sires s’aparut a ses apostres/ 
Aus portes closes .i. samedi au soir. 
Puis se raparut Jhesucriz 
204 Autre foiz entre ses amiz. 
Ce nous demoustre/ .i. suens menistres ; fo. 130voa 
Jehans li bons ewangelistres. 
 Qu’il avint a .i. samedi, 
208 Moult tart quant il fu aseri. 
 Durement estoit avespré. 
 Ja estoient en la cité 
 Les portes closes et fermees. 
212 Les gens furent aserissees. 
 .Xj. des deciples Jhesu 
 Estoient ensamble venu 
 Pour les Juïs qu’il112 moult cremoient, 
216 Qui por mal fere les queroient 
La ou estoient assemblé, 
Peineement en la cité. 
 Entreus derechief s’aparut 
220 Si que chascun bien le connut. 
Puis leur a dit moult simplement : 
‘Pés soit a vos communement.’ 
 Quant issi les ot saluez 
224 La plaie del113 senestre lez 
Leur mostra tot apertement, 
Des piez et des mains ensement. 
 Quant issi les asseüra 
228 Et derechief les salua : 
 ‘La moie pés et la mon Pere 
 Descende entre vous/ Seingneurs frere !’ 
 Aprés leur dist : ‘Or m’entendez 
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232 Mi frere chier, hui recevez 
 Ce que je tant vous ai promis,  fo. 130vob 
 Une douceur de paradis 
 Ça jus fui del ciel envoiez 
236 Pour eslaver les voz pechiez. 
 Tot est liez quanque ge li, 
 Et deslié que ge desli. 
 Ce donc vous otroi,/ mi chier frere, *** 
240 Einsi com je l’ai de mon Pere. 
 Par tot le mont vous en iroiz, 
 Le non Jhesus anonceroiz. 
 Ce que par vous iert deslié, 
244 Devant mon Pere iert otroié. 
 D’ autre part, qui vous lieroiz 
 Sanz recouvrier sera dampnez.’ 
 Et puis aprés ses espira. 
248 De tout bien les aseüra. 
 Adonc les a touz deguerpiz, 
 Si s’est d’entreus esvanoïz. 
 A icele foiz saint Thomas, 
252 Ses bons amis, n’i estoit pas. 
 Et aprés, quant il fu venus, 
 Cil li distrent : ‘Ci fu Jhesus, 
 Qui touz nous a aseürez, 
256 De son espir enluminez.’ 
 Oez que Thomas respondi : 
 ‘Jhesum sai je bien que je vi, 
 Més ge le vi moult malmener 
260 Et en la croiz a mort livrer, 
 Es mains li vi les clox ferir. 
 [………………………….] 
 Més ja bien seürs nel cresrai,   fo. 131 roa 
 Se ses plaies veües n’ai,  
264 Qui soit de mort resuscitez,  
 Se je a la plaie de lez      
 Mes mains ne tenoie, et mes doiz, 
 Que je li vi fere en la croiz.  
268 Donc au cuer oi moult grant pesance 
 Lors le creroie sanz doutance.’ 
 Si comme nostre Sires s’aparut/ 
 A saint Thomas et aus apostres. 
 Isnel le pas sout Jhesucriz 
 Touz leur pensez et toz leur diz. 
272 Et quant .viij. jors furent passez, 
 La ou estoient assemblez, 
 Et saint Thomas i ert asis, 
 Ilec repaira Jhesucriz. 
276 La seue pés leur otroia, 
 Ses beneï et salua. 
 Aprés parla moult doucement, 
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 A saint Thomas premierement : 
280 ‘Thomas, frere, venez avant, 
 Ne doutez mes ne tant ne quant. 
 Vos mains et vos doiz i metez, 
 A la mortel plaie de lez, 
284 A celes des mains et des piez 
 Sentez que bien seür soiez.’ 
 Quant il issi oï paller 
 Et ses plaies li vit mostrer 
288 Donc crut il bien et fermement, 
 Et dist : ‘Vous iestes voirement 
 Mes Sires, mes Diex Jhesucriz,  fo. 131 rob 
 Or sui de foi bien raampliz.’ 
292 Dist Diex : ‘Pour tant que m’as veü 
 Amis Thomas, me creüs tu. 
 Or te dirai que cil avront 
 Qui ne me voient ne verront, 
296 Pour qu’il aient en moi creance, 
 Et de moi aient remenbrance, 
 Beneoiz soient a toz dis 
 Devant mon Pere en paradis.’ 
300 Ces ensaignes avoit mostré 
Le filz au roi de majesté 
 A ses amis aprés sa mort, 
Que donner leur vouloit confort. 
304 Et encore plusors assez 
 Dont ne sui mie bien menbrez, 
 Ne de coces ne vous sai dire, 
 Que n’est hons ques poïst escrire, 
308 Tant fust sages/ ne bien menbrez, *** 
 Qui de lui ne de ses bontez 
 Descrivre ne de retenir 
 En poïst mie a chief venir. 
Comment nostre Sires enseigna/ 
 A ses deciples a preeschier/ 
 Et a baptisier les gens. 
312 Le jor avoit dist de lonc tens, 
 Ce nous raconte saint Jehans, 
 Qu’aprés sa mort en la contree 
 Vendroit a eus, en Galilee, 
316 Et la fussent apareillié.   fo. 131 voa 
 Cil ne s’estoient plus targié, 
 .Xj. en i furent assemblé, 
 Ce avons nous lisant trové. 
320 La tot droit ou leur ot promis 
 En .i. mont, ce dist li Escriz. 
 La vint, la s’estoit demostrez, 
 La les avoit touz saluez. 
324 Ilec toz .xj. l’aorerent 
 Quant conneü l’ont, et loerent. 
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 Puis leur a dit : ‘Or m’escoutez : 
 Donnee m’est la poestez 
328 Lasus par tout le firmament, 
 Et ça jus a terre ensement. 
 Pour ce vous di ne vous targiez, 
 Alez par tout, si anonciez 
332 Le non Jhesus que vous savez, 
 Qui de mort est resuscitez. 
 A ceus donnez baptizement 
 Qui me creiront seürement, 
336 El non le Pere qui tot fist, 
 El non Jhesus qu’en terre mist, 
 El non Saint Espir les seigniez, 
 El non ces .iij. les baptisiez. 
340 Chascun soit bien asseürez, 
 Ja les felons mar douterez. 
 Vous portez ma beneïçon, 
 Et moi avroiz a compaignon. 
344 De touz maus vous departirai 
 Si que ja ne vous guerpirai.’ 
 Einsi leur dist en tel mesure   fo. 131 vob   
 Li rois de toute creature. 
348 Puis qu’il les ot aseürez 
 Et enseigniez et doctrinez 
 Vint il a eus assez sovent 
 Et palloit tot apertement. 
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2.3 Glossaire 
 
A, pr. ind. 3 de aveir, avoir 27, 53, 72, 77, 129, etc., pr. ind. 1 ai 233, 240, 263, pr. sbj. 6 
aient 296, 297, pr. ind. 2 as 292, pr. ind. 5 avez 56, 128, 130, 140, 172, impf. ind. 6 avoient 
50, 60, 63, 89, 92, etc., impf. ind. 3 avoit 66, 68, 74, 106, 300, etc., pr. ind. 4 avons 54, 132, 
319, fut. 5 avroiz 343, fut. 6 avront 294, impf. sbj. 6 eüsent 183, impf. sbj. 3 eüst 184, pf. 1 oi 
268, pr. ind. 6 ont 59, 64, 65, 131, 177, etc., pf. 6 orent 73, 86, 126, 141, 180, etc., pf. 1 ot 
182, 198, 223, 320, 348 
Abondez, adj., abondamment 200 
Adonc, adv., alors 1, 17, 183 
Adonc, adv., après 249 
Ainçois, adv., mais 2 
Aler, v.intr., aller 117, impér. 5 alez 55, 174, 331, fut. 5 iroiz 241 
Amez, part. passé de amer, aimer 106 
Andui, adj., tous les deux 110 
Antain, s.f., tante 109 
Aorerent, pf. 6 de aorer, adorer 324 
Apareillié, part. passé de apareillier, préparer 65, 169, 316 
Aparut, s’a., pf. 3 de s’aparoir, apparaître 101, rubr. fo 129voa, 104, rubr. fo. 130 rob, 219, 
etc. 
Apertement, adv., promptement 4 
Apertement, adv., visiblement 7, 225 
Apertement, adv., ouvertement 351 
Aperz, adj., visible 52 
Aporté, part. passé de aporter, apporter 59, aportee 64, impér. 5 aportez 55, 174 
Apostres, s.m.pl., apôtres, rubr. fo. 128voa, rubr. fo. 130rob, rubr. fo. 131 roa 
Aprés, adv., après 47, 102, 103, 231, 253, etc. 
Aprés, en a., loc. adv., ensuite 44 
Aprés, puis a., loc. adv., après 247 
Apresté, part. passé de aprester, préparer, 60 
Aprestez, impér. 5 de aprester, apprêter quelque chose 136, part. passé aprestees 
141 
Aprestent, s’a., pr. ind. 6 de s’aprester, se préparer 121 
Aseri, part. passé de aserir, faire nuit 208 
Aserissees, part. passé de aserisser, devenir calme 212 
Asseüra, pf. 3 de asseürer, rassurer 227, aseüra 248, part. passé asseüré 83, aseürez 255, 
348, asseürez 340 
Assez, adv., beaucoup 71, 75, 169, 304 
Assez, adv., assez 73, 173, 350 
Assiz, s’a., part. passé de s’asseoir, s’asseoir 67, se…asis 195, part. passé asis 274 
Atant, adv., alors 201 
Au, contr. de a le du 3, 121, 301 
Au, contr. de a le au rubr. fo. 130 rob, 268 
Aucun, adj., quelque 18 
Auques, adv., ici : très 16 
Auques, adv., ici : un peu 51   
Auques, pron. indéf., quelque chose 128 
Auques, en a., adv., quelque peu 130 
Aus, contr. de a les, ici : avec les 160 
As, contr. de a les, aux 176, aus rubr. fo. 130 rob, rubr. fo. 131 roa 
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Avenir, v.intr. arriver 31, part. passé avenu 91, pf. 3 avint 207 
Avespré, part. passé de avesprer, commencer à se faire nuit 209 
Avoz, part. passé de aoitier, accroître 139 
Baillie, s.f., pouvoir 96 
Baptizement, s.m., baptême 334 
Beneï, pf. 3 de beneïr, bénir 277, part. passé beneoiz 298 
Beneïçon, s.f., bénédiction 342 
Bien, s.m., bien 22, 74, 248, biens 200 
Brisié, part. passé de brisier, rompre 198 
Calen, s.m., bateau 139 
Celees, part. passé de celer, cacher 26 
Chief, a c., loc. subst., à la fin 311 
Closes, part. passé de clore, fermer rubr. fo. 130roa, 211 
Clox, s.m.pl., clous 261 
Coces, s.f.pl., choses 306 
Com, adv., comme 56 
Com, einsi c., loc. adv., ainsi que 240 
Come, si c., loc. adv., ainsi que, rubr. fo. 128voa, rubr. fo. 130voa, si com 62, si 
comme rubr. fo.129voa, rubr. fo.131 rob, rubr. fo.131 roa si con 178 
Comme, isi c., loc. adv., de cette manière 69 
Commant, s.m., ordre 81 
Communaument, adv., collectivement 6, communement 222 
Compaignons, s.m.pl., compagnons 115, sg. compaignon 343 
Confort, s.m., consolation 303 
Conneü, part. passé de conoistre, reconnaître 126, 325, pf. 3 connut 220 
Connut, pf. 3 de conoistre, connaître  25, 188 
Contree, s.f., alentours 314 
Convint, pf. 3 de convenir, falloir 93 
Cotele, s.f., cape 155 
Couverz, part. passé de couvrir, ici : dissimuler 51 
Creance, s.f., foi 140, 296 
Creant, adj., croyant 45 
Cremoient, impf. ind. 6 de criembre, craindre 215 
Creoient, impf. ind. 6 de creire, croire 24, 98, fut. 6 creiront 335, cond. 1 creroie 269, fut. 1 
cresrai 262, pf. 2 creüs 293, pf. 3 crut 288 
Cuer, s.m., cœur 268 
Cuidez, pr. ind. 5 de cuidier, croire 32, pf. 6 cuidoient 17 
Dampnez, part. passé de dampner, damner 246 
Deguerpiz, part. passé de deguerpir, quitter 249 
Del, contr. de de le, du 74, 129, 162, 191, 224, etc. 
Demorer, v.intr., rester 1, demourer 154 
Demostrer, se d., v.intr., se montrer 2, pf. 3 se demostra rubr. fo. 128voa, part. passé 
demostrez 322 
Demoustre, pr. ind. 3 de demoustrer, montrer 205 
Departirai, fut. 1 de departir, séparer 344 
Derechief, adv., de nouveau 219, 228 
Descrivre, v.tr., ici : mettre par écrit 310 
Deseure, adv., dessus 168 
Desevra, pf. 3 de desevrer, s’en aller 202 
Desli, pr. ind. 1 de deslier, délier 238, part. passé deslié 238, 243 
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Destre, s.f., main droite 66 
Destre, adj., droit 137, 142, 197 
Desvoier, v.tr., dissiper 20 
Dire, v.intr., dire 306, pr. ind. 1 di 330, fut. 1 dirai 294, impf. ind. 3 dist 8, 127, 135, 151, 
171, etc., part. passé dit 27, 193, 221, 326, dist 53, 77,  pr. ind. 3 dist 103, 321, pf. 6 distrent 
254, impér. 5 dites 129 
Dist, part. passé de dire, ici : annoncer 312 
Dis, s.m.pl., jours 298  
Diz, s.m.pl., paroles 271 
Doctrinez, part. passé de doctriner, instruire 349 
Doiz, s.m.pl., doigts 38, 41, 266, 282 
Donc, adv., (c’est) pourquoi 15, 121 
Donc, adv., alors 135, 149, 167, 171, 192 etc. 
Donc, adv., donc 239, 268 
Donner, v.tr., donner 303, pf. 3 donna 198, part. passé donnee 327, impér. 5 donnez 334 
Dont, pron. rel., dont 85, 172, 173, 305 
Doucement, adv., tendrement, 278  
Douta, pf. 3 de douter, avoir peur 158, fut. 5 douterez 341, impér. 5 doutez 10, pr. ind. 5 
doutez 28 
Doutassent, impf. sbj. 6  de douter, douter 46, part. passé douté 187, impér. 5 doutez 
11, 281 impf. ind. 6 doutoient, se d. 23 
Doutance, s.f., doute 98, 190, 269 
Droit, adv., exactement 320  
Droiz, adj., juste 80 
Dui, num., deux 109, 113 
Durement, adv., très 209 
Einz, adv., même 158 
El, contr. de en le, sur le 124 
El, contr. de en le, au 138, 336, 337, 338, 339 
Embronchiez, part. passé de embronchier, ici : assombrir 16 
Engigniez, part. passé de engignier, tromper 15 
Enluminez, part. passé de enluminer, illuminer 256 
Ensaignes, s.f.pl., signes 300 
Ensement, adv., pareillement 226, 329 
Entendez, impér. 5 de entendre, écouter 29, 231 
Entreus, adv., entre eux 7, 18, 67, 219 
Entreus, d’entreus, loc. adv., d’entre eux 250 
Enz, adv., ici : part. de renforcement devant ‘en’ 124, 139 
Es, contr., de en les, dans les 181, 261  
Escreture, s.f., les Saintes Ecritures 103 
Escrire, v.tr., écrire 307 
Escriz, s.m.pl., les Saintes Ecritures 88 sg. Escriz 321 
Eslaver, v.tr., ici : effacer 236 
Esmerveillié, se e., part. passé de se esmerveillier, s’étonner 170 
Espir, s.m., esprit 18, 32, 33, 256 
Espira, pf. 3 de espirer, ici : souffler sur 247 
Espouenté, part. passé de espouenter, épouvanter 13 
Espris, part. passé de esprendre, allumer 167 
Estez, impér. 5 de ester, ici : rester sur place 135 
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Estre, v.intr., être 26, 32, pr. ind. 3 est 80, 200, 237, 250, 307, etc., impf. ind. 6 estoient 5, 48, 
49, 117, 164, etc., impf. ind. 3 estoit 22, 51, 67, 112, 162, etc., pf. 3 fu 111, 125, 150, 208, 
253, etc., pf. 1 fui 235, pf. 6 furent 13, 16, 109, 115, 144, etc., impf. sbj. 6 fussent 45, 316, 
impf. sbj. 3 fust 24, pf. 3 fust 308, impf. ind. 6 ierent 82, 83, 85, impf. ind. 3 iert 52, 99, ert 
91, 274, fut. 3 iert 243, 244, pr. ind. 5 iestes 289, fut. 3 sera 246, pr. sbj. 6 soient 298, pr. sbj. 
5 soiez 285, pr. sbj. 3 soit 9, 42, 78, 79, 80, etc., pr. ind. 4 sommes 134, pr. ind. 6 sont 33, 34, 
170, pr. ind. 1 sui 11, 12, 36, 291, 305 
Esvanoï, s’e., pf. 3 de s’esvanoïr, disparaître 201, s’…esvanoïz 250 
Eus, pron. pers. eux 71, 148, 315, 350 
Eve, s.f., eau 157 iaue 177 
Ewangelistres, s.m., évangéliste 206 
Felons, s.m.pl., diables 341 
Fere, v.tr. faire 216, 267, impf. ind. 3 fesoit 70, pf. 6 firent 81, pf. 3 fist 336 
Ferir, v.tr., frapper 261 
Fermement, adv., fort 288 
Fi, de fi, loc. adj., certain 28 
Filz, s.m., fils 3, 138, 301, pl. fuilz 109 
Foi, par bone f., loc. subst., vraiment 57 
Foison, a f., loc. adj., abondant 130 
Foiz, s.f., foi 20, 42, 291 
Foiz, s.f., fois 204, 251 
Gäaignier, v.tr., ici : prendre 118, 122, pf. 6 gäaignierent 120 
Gardez, g. que, impér. 5 de garder que, prendre soin que 79 
Gari, adj., rassuré 192 
Gel, contr. de ge le, je le 28 
Gens, s.f.pl., le peuple 212, rubr. fo. 131 rob 
Getees, part. passé de geter, jeter 142, getez 179 
Guerpirai, fut. 1 de guerpir, ici : abandonner 345 
Hons, s.m., ici : personne 307 
Hui, adv., aujourd’hui 232 
Icele, pron. démonstr., cette 251 
Ilec, adv., en ce lieu-là 275, 324 
Isnel, i. le pas, loc. adv., immédiatement 270 
Issi, adv., de cette manière 68, 223, 227, 286 
Issu, part. passé de issir, sortir 166 
Ja, adv., déjà 210 
Ja, ja … ne, adv., jamais 262, 345 
Joiant, adj., réjoui 49, 82 
Jors, s.m.pl., jours 272, sg. jor 312 
Jus, ça j., loc. adv., vers la terre 235 
Jus, ça j., loc. adv., ici en  bas 329 
Justicier, v.tr., maîtriser 147 
La, pron. dém., celle 229 
Labor, s.m., ici : travail 116 
Lasus, prép., là-haut 328 
Lez, s.m., côté 38, 224, 265, 283 
Li, pr. ind. 1 de lier, lier 237, fut. 5 lieroiz 245, part. passé liez 237 
Lié, adj., joyeux 82 
Lisant, part. pr. de lire, lire 319 
Lison, s.f., tranche fine 62 
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Loerent, pf. 6 de loer, louer 325  
Lors, adv., alors 269 
Maling, adj., malin 18 
Malmener, v.tr., malmener 259 
Mar, ja m., loc. adv., jamais 341 
Maus, s.m.pl., maux 344  
Menbrez, part. passé de menbrer, se rappeler 305, 308 
Menbrez, adj., instruit 308 
Mengier, v.tr., manger 54, 58, 194, part. passé mengié 73, pf. 3 menja 71 
Mengiers, s.m.pl., repas 56 
Menistres, s.m.pl., ici : disciples 205 
Mes, adv., plus 281 
Mesure, en autre m., loc. subst., d’une autre manière 104 
Mesure, en tel m., loc. subst., de cette manière 346 
Metez, impér. 5 de mettre, mettre 37, 137, 282, pr. sbj. 5 metez 41 
Mie, part. nég. de renforcement 11, 33, 52, 80, 126, etc. 
Mist, pf. 3 de manoir, séjourner 337 
Moie, adj. poss., mienne 229 
Mons, s.m., monde 99, mont 241 
Mont, s.m., montagne 321 
Morir, v.intr., mourir 93 
Mort, s.f., la mort, 12, 95, 102, 260, 264, etc. 
Mort, s.m., extinction 94 
Mostrer, v.tr., montrer 287, pf. 3 mostra 43, 225, part. passé mostré 300, impf. ind. 3 
mostroit 186 
Moult, adj., très 8, 13, 59, 62, 81, etc. 
Moult, pron. indéf., beaucoup 86 
Ne, conj., ni 306, 308, 309 
Ne… ne, loc. conj., ni … ni 34, 158, 295, ne …. n’ 147 
Nef, s.f., navire 156, 159, 166 
Neient, pour n., loc. adv., en vain 133 
Nel, contr. de ne le, ne le 262 
Nes, contr. de ne les, ne les 147 
Nez, adj., net 150 
Nommer, v.tr., appeler 153 
Non, s.m. nom 138, 242, 332, 336, 337, etc. 
O, prép., avec 57, 58 
Oez, impér. 5 de oïr, écouter 127, 257, pf. 3 oï 153, 286, pf. 6 oïrent 175 
Ondent, pr. ind. 6 de onder, être bercé 160 
Onques, ne o., loc. adv., ne … absolument pas 31 
Or, adv., maintenant 231, 291, 294, 326 
Otroi, pr. ind. 1 de otroier, accorder 239, pf. 1 otroia 276 
Otroié, part. passé de otroier, approuver 244 
Paines, a grant p., loc. adj., à peine 163 
Paller, v.intr., parler 286, impf. ind. 3 palloit 351, pf. 1 parla 278 
Paor, s.f., peur 50 
Parfonde, adj., profond 157 
Parti, se p., pf. 3 de se partir, partir 202 
Passion, s.f., mal 94 
Pechiez, s.m.pl., péchés 40, 236 
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Peineement, adv., tristement 218 
Penitance, s.f., souffrance 97 
Pensé, s.f., pensée 188 
Periz, part. passé de périr, perdre 80 
Pés, s.f., paix 9, 222, 229, 276 
Pesance, s.f., chagrin, 268 
Peschier, v.intr., pêcher 117 
Petitet, adj., très petit 62 
Peüz, part. passé de paistre, nourrir 199 
Pevent, pr. ind. 6 de pöoir, pouvoir, 122, impf. sbj. poïst 307, 311, pf. 6 porent 26, cond. 3 
porroit 31, impf. ind. 6, povoient 147,  pr. ind. 4 puissonz 54 
Plaines, adv., plein 143, 164 
Plentez, s.f., abondance 76, plenté 84 
Plot, pf. 3 de plaire, plaire à 178 
Plusors, adj., beaucoup 304 
Poestez, s.f., pouvoir 327 
Poi, s.m., ici : moment 29, pou 135 
Pour, p. ce que, loc. conj., afin que 42, pour ce qu’ 45 
Pour, p. ce que, loc. conj., parce que 84 
Pour, p. ce, loc. conj., c’est pourquoi 330 
Pour, et p., loc. prép., pour 118 
Pramis, part. passé de prametre, promettre 68, promis 233, 320 
Preeschier, v.intr., préchier rubr. fo. 131 rob 
Premierement, adv., premièrement 279 
Pris, part. passé de prendre, prendre 128, 156, 172, 196 
Prissaignié, part. passé de prissaignier, bénir 74 
Privez, adv., intime 105 
Prophecié, part. passé de prophecier, prophétiser 89 
Prophete, s.m.pl., prophètes 90 
Puis, prép., après, rubr. fo. 128voa, 27, 53, 67, 72, etc. 
Puis, p. qu’, loc. conj., après que 348 
Puis, puis si, loc. prép., après 8 
Quanqu’, pron. indéf., tout ce que 65, quanque 91 
Quanque, conj., quand 237 
Qu’, conj., pour que 46, que 285 
Qu’, conj., tel que 68 
Qu’, conj., si 80 
Qu’, pron. rel., qui 337 
Que, conj., parce que 17, 76, 120, 162, 164, etc. 
Que, adv., quand 238 
Que, ce q., pron. rel., ce que 30, 233, 243, ce qu’ 60, 89, 92 
Que, des ce qu’, loc. conj., aussitôt que 175 
Que, si q., loc. conj., de telle manière que 220, 345 
Quenoissance, s.f., connaissance 189 
Queroient, impf. ind. 6 de querir 216 
Ques, contr. de que les, ici : qui les 307 
Qui, pron. rel., celui qui 150, 245, 264, 309 
Qui, pron. rel., que 207 
Raanpli, pf. 3 de raanplir, remplir 191, part. passé raampliz 291 
Raconter, v.tr., expliquer 88 
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Raparut, se r., pf. 3 de se raparoir, réapparaître 203 
Recevez, impér. 5 de recevoir, recevoir 232 
Recouvrier, s.m., secours 246 
Recueilliz, part. passé de recueillir, recueillir 78, 79, recueilli 86 
Ree, s.f., rayon (de miel) 63 
Remanant, s.m., reste 77 
Remenbrance, s.f., souvenir 297 
Remest, s’ r., pf. 3 de se remanoir, rester 75 
Reperier, v.intr., retourner 121, pf. 3 repaira 275 
Replenni, part. passé de replennir, remplir 85 
Reposer, v.intr., se reposer 194 
Resordre, v.intr., ressusciter 95, part. passé resors 12 
Retenu, part. passé de retenir, ici: prendre 145 
Rivage, s.m., rive 124, 162 
Rois, s.m.pl., filets 136, 176, 181, roiz 176, 181 
S’, adj. poss., sa 109 
S’, conj., si 129, 183 
Sachier, v.tr., tirer 148, part. passé sachiees 177 
Sai, pr. ind. 1 de savoir, savoir 28, 258, 306, pr. ind. 3 set 21, pr. ind. 5 savez 332, impf. ind. 
6 savoient 116, pf. 6 sorent 125, pf. 3 sout 270 
Sailli, pf. 3 de saillir, sauter rubr. fo. 129 voa 
Saolez, part. passé de saoler, rassasier 72, saoulez 199 
Sauvement, s.m., ici : sain et sauf 78 
Se, conj., si 140, 185, 263, 265 
Secorce, pr. ind. 3 de secorcier, relever 155 
Seigna, pf. 3 de seignier, bénir 197, part. passé seignié 66, impér. 5 seigniez 338 
Seingneurs, s.m., Seigneur 230 
Senestre, adj., gauche 224 
Servans, s.m.pl., serviteurs 113 
Servi, part. passé de servir, servir 114 
Ses, contr. de se les, ici : les 189, 247, 277 
Seue, adj. poss., sienne 276 
Seür, adj., sûr 192, 285, seürs 262 
Seürement, adv., ici : inébranlablement 335 
Si, adv., aussi 63 
Si, adv., tellement 85 
Si, adj. poss., ses 110 
Si, conj., et 137, 250, 331 
Si, adv., ainsi 188, 198 
Si, et si, adv., et, 37, 55, 174 
Simplement, adv., aimablement 8, 221 
Sires, s.m., Seigneur, rubr. fo. 128voa, rubr. fo. 129voa, rubr. fo. 130 rob, rubr. fo. 131 roa, 
290, etc. 
Sosfrir, v.tr. souffrir 94, pf. 1 soufri 40 
Souef, adv., doucement 160 
Souloit, impf. ind. 3 de souloir, avoir le coutume de 69 
Soupeçon, estoient … en s., impf. ind. 6 de estre en soupeçon, avoir des soupçons 48 
Sovent, adv., souvent 350 
Suens, pron. poss. acc., ici : ses 205 
Tant, ne … t. ne quant, loc. adv., pas le moins 46, ne tant ne quant 281 
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Tant, pour t. que, loc. conj., parce que 292 
Tanz, lonc t., loc. adv., longtemps 114 
Tens, toz t., loc. adv., toujours 150 
 Tens, de lonc t., loc. adv., depuis longtemps 312 
Targié, part. passé de se targier, tarder 317, impér. 5 targiez 330 
Tart, adv., tard 208 
Tenoient, impf. ind. 6 de tenir, tenir 163, impf. ind. 1 tenoie 266 
Tierz, s.m., troisième 108 
Tiex, pron. poss., ici : vos 56 
Tindrent, se t. pour, pf. 6 de se tenir pour, ici : se croire 15 
Tolir, v.tr., enlever 20, 96, pf. 3 toli 190 
Tost, adv., tout de suite 55, 171 
Tost, adv., rapidement 59, 131, 141, 195 
Tost, si t. comme, loc. conj., aussitôt que 187 
Tot, adv., complètement 7, 151, 188, 225, 351 tout 35 toutes 143, totes 178 
Tot, par t., loc. adj., entier 241, 328, par tout 331 
Toute, adj., entier 119, tot 188 
Touz, num., tous 19, 249, 255, 271, 323, etc., toz 71, 180, 200, 271, 298, etc., tuit 115, 159, 
161, 176 
Toz, t. jorz, loc. adv., toujours 106 
Travaillié, part. passé de se travaillier, se donner de la peine 134, pf. 6 se travaillierent 119 
Trebuchier, v.tr., renverser 19 
Trestout, adv., tout à fait 69 
Troublé, part. passé de troubler, troublé 14 
Trouverent, pf. 6 de trouver, trouver 167, fut. 5 trouverez 139 
Trové, part. passé de trover, trouver 319 
Veillier, v.intr., être éveillé, 133 
Veïr, v.tr., voir 17, impér. 5 veez, 10, pr. ind. 5 veez 35, fut. 6 verront 295, part. passé veü 
92, 292, veües 263, pf. 1 vi 258, 259, 261, 267, pf. 6 virent 14, 84, 124, pf. 3 vit 287, part. pr. 
voiant 71, pr. ind. 6 voient 295, pr. ind. 3 voit 21 
Venir, v.intr., venir 311, impér. 5 venez 37, 194, 280, cond. 3 vendroit 315, part. passé 
venuz 22, venu 165, 214, venus 253, pr. ind. 3 vient 76, pf. 6 vindrent 176, pf. 3 vint 7, 322, 
350 
Venoient, s’en v. a nage, impf. ind. 6 de s’en venir a nage, naviguer 123, pf. 6 vindrent a 
nage 161 
Vergondez, part. passé de vergonder, faire honte à 100 
Voirement, adv., vraiment 289 
Volt, pf. 3 de voloir, vouloir 1, 154, impf. ind. 3 vouloit 2, 303, impf. sbj. 3 vousist 19, pr. 
ind. 1 weil 41, 58 
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2.4 Notes sur le texte 
 
Ante 1  Rubrique, écrite en rouge. La rubrique du Ms. Arsenal 5204 est différente : « 
Adonc ni volt plus demorer / Ainçois se venoit demostrer »114. 
1  ‘A’ est une lettre majuscule, ornée. La lettre et ses ornements ont la même 
couleur que les vers. 
1  Le copiste a fait suivre presque chaque vers d’un point. 
3  La majuscule ‘L’ est un peu allongée et ornée. 
15-16  Cf. Luc XXIV, 36-37. Le texte ajoute que les apôtres se sentent assombris et 
trompés.  
33  La majuscule ‘E’ est un peu allongée et ornée, comme la majuscule ‘L’ au vers 
3, qui se trouve aussi en haut de la feuille. Voir la note au vers 3. 
33-39  Cf. Luc XXIV, 39, où l’ordre du récit de Jésus est différent : l’invitation aux 
apôtres de toucher les plaies du Seigneur y est suivie de l’explication 
concernant chair et esprit. 
38-39 Le texte mentionne les plaies des mains, des pieds et du côté. Cela pourrait être 
une combinaison de Luc XXIV, 39 (mains et pieds) et Jean XX, 20 (mains et 
côté). 
40-42 Cf. Luc XXIV, 39, où ces explications manquent. 
49 Il se trouve une tache d’encre sur le ‘a’ de ‘joiant’. 
49-52 Cf. Luc XXIV, 41. Dans notre texte, les hésitations des apôtres dont la Bible 
fait mention reçoivent beaucoup d’attention et ils sont même changés en 
sentiments de peur. 
60 Par erreur le copiste a mis un point au-dessus du premier ‘r’ de ‘apresté’. 
61  Cf. Luc XXIV, 42, où le morceau de poisson concerné est rôti. Le Ms. 5204 
ajoute également « Qui fu rosti sus le charbon »115.  
71  Construction absolue ‘voiant eus toz’. 
85  Donc = dont. 
95  Notre texte n’ajoute pas ‘le troisième jour’, cf. Luc XXIV, 46.  
Post 102 Rubrique, écrite en rouge. Le Ms. Arsenal 5204 a « Comment nostre Sires 
s’aparut aus pescheurs qui estoient .vij. »116.  
103 La majuscule ‘A’ et ses ornements ressemblent fortement à la majuscule ‘A’ 
plus ornements du vers 1, mais cette fois la majuscule est en bleue, et ses 
ornements sont en rouge. 
105-115 Le texte parle de ‘.vij.’ apôtres qui rencontrent Jésus, mais il fait mention de six 
noms et de deux autres disciples dont les noms restent inconnus, soit 8 apôtres. 
C’est pourquoi nous avons changé le chiffre .vij. en .viij.  
107 Cf. Jean XXI, 2, où André ne fait pas partie des apôtres qui vont à la pêche. 
107-108 Le texte ne mentionne pas que Thomas est appelé ‘Didyme’, et que Nathanaël 
était de Cana, Cf. Jean XXI, 2. 
110 Cf. Jean XXI, 2, où les liens de famille entre Jésus et les frères Jean et Jacques 
ne sont pas nommés. 
113 Le Ms. Arsenal 5204 a « Et li autre de ses servans »117. 
115-116 Rime défectueuse. Au Ms. Arsenal 5204, la rime est complète, car il a « 
pescheurs » au lieu de  « compaignon » et « labeur » au lieu de « labor »118. 
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116-117 Cf. Jean XXI, 3, où la décision pour aller à la pêche n’est pas pris parce que les 
apôtres nommés ne savaient pas faire autre chose, mais parce que Pierre prend 
l’initiative. Les autres l’y suivent simplement. 
120-121 Entre ces deux vers, le Ms. 5204 ajoute « Quant ce vint a la matinee / aprés que 
l’aube fu crevee »119. 
121-122 Emploi d’un présent historique pour mettre en relief cet événement. Cf. 
Buridant, Claude, Grammaire nouvelle de l’ancien français, Paris, SEDES, 
2000, p. 362-363. 
124 Au lieu de ce vers le Ms. Arsenal 5204 a « car ce estoit pres du rivage »120. 
129 Cf. Jean XXI, 5, où Jésus ne demande pas si les apôtres ont du poisson, mais 
s’ils ont quelque chose à manger. 
132 Le Ms. Arsenal 5204 a « ainçois avons nous tout perdu »121. 
132-134 Cf. Jean XXI, 5, où la réponse des apôtres est beaucoup plus brève. 
135-136 Au Ms. Arsenal 5204 ces deux vers manquent122. 
138  Cf. Jean XXI, 6, où l’ordre n’est pas donné dans le nom de Jésus. 
140  Cf. Jean XXI, 6, où cette condition n’est pas posée. 
147  Le point qui devrait se trouver au-dessus du ‘j’ est écrit au-dessus du ‘u’. 
147-148 Cf. Jean XXI, 6. Là où la Vulgate n’utilise que le verbe ‘trahere’ (tirer) le texte 
fait mention de deux  verbes : ‘sachier’ (tirer) et justicier (maîtriser). 
148 Le Ms. Arsenal 5204 a « nef » au lieu de « mer »123. 
150 Cf. Jean XXI, 7, où cette description de Jésus n’est pas mentionnée. 
151 Par erreur, le copiste a mis un point au-dessus de la majuscule ‘a’. 
151 Cf. Jean XXI, 7, où Pierre n’est pas le premier à qui Jean raconte sa 
découverte, mais où Pierre est le premier qui répond à l’exclamation de Jean. 
154  Après ‘Jhesum’ le copiste a mis un point. 
154-156 Derrière ces vers le copiste a mis, par erreur, un trait vertical sur le manuscrit. 
157-158 Cf. Jean XXI, 7, où rien n’est dit ni sur la profondeur de la mer, ni sur l’état 
d’âme de Pierre. 
159-160 Emploi d’un présent historique pour mettre en relief cet événement. 
160 Cf. Jean XXI, 8, où l’état de la mer n’est pas traitée. 
162 Cf. Jean XXI, 8, où il est ajouté quelle était la distance qui était à parcourir 
pour les apôtres jusqu’à la terre. 
163  Le texte ajoute ici à Jean XXI, 8 que les apôtres avaient du mal à tirer les filets. 
169  Cf. Jean XXI, 9, où rien n’est dit concernant la quantité du pain. 
170  Cf. Jean XXI, 9, où la réaction des apôtres n’est pas décrit. 
172 L’abréviation qui indique le ‘n’ de ‘donc’ est liée au ‘h’ de ‘Jhesucriz’ du vers 
172. 
173-174 Le Ms. Arsenal 5204 inverse l’ordre de ces deux vers124. 
175-177 Cf. Jean XXI, 11, où c’est Pierre qui, à bout de bras, ramasse les poissons, et 
où est souligné qu’aucun des filets ne craquait. 
178 Cf. Jean XXI, 11 où il n’est pas parlé du rôle de Dieu dans tous les événements 
décrits. 
180 Cf. Jean XXI, 11, où il est laissé de côté qui compte les poissons. 
182 Cf. Jean XXI, 11, où il est indiqué que les poissons pris sont grands. 
                                                 
119
 Ms. Arsenal 5204, fo. 28voa - fo. 28vob. 
120
 Ms. Arsenal 5204, fo. 28vob. 
121
 Ibid. 
122
 Ibid. 
123
 Ibid. 
124
 Ms. Arsenal 5204, fo. 28voc. 
Les apparitions du Christ après sa résurrection dans la Bible des sept estaz du monde 
42 
 
187-192 Cf. Jean XXI, 12, où les apôtres savent déjà que c’est Jésus qui a fait le 
miracle, et où il n’y a pas question d’une intervention par l’Esprit-Saint. 
193-195 Notre texte traite cette invitation après avoir parlé des doutes des apôtres. Cf. 
Jean XXI, 12, où cet ordre est à l’inverse. 
196 Il semble que Jésus se trouve déjà là où le repas aura lieu. Cf. Jean XXI, 13, où 
Jésus s’approche d’abord des apôtres, avant d’ouvrir le repas. 
196-199 Cf. Jean XXI, 13, où Jésus divise aussi du poisson entre les apôtres. 
197 Cf. Jean XXI, 13, où n’est pas parlé d’une bénédiction du pain par Jésus, et où 
il ne le rompt pas non plus. 
199  Cf. Jean XXI, 13, où il n’est pas indiqué que les apôtres mangent jusqu’au 
rassasiement. 
201-202 Au Ms. Arsenal 5204 ces deux vers manquent125. 
202  Le tiret qui se trouve habituellement sur le ‘i’ est ici accompagné d’un point. 
Post 202 Rubrique, écrite en rouge. Cette rubrique manque au Ms. Arsenal 5204126. 
203 ‘P’ est une lettre majuscule ornée. La majuscule ainsi que ses ornements ont la 
même couleur que les vers. 
203 Dans la Bible, cette apparition du Christ a lieu avant celle au bord de la mer, cf. 
Jean XX, 19 et XXI, 1. L’ordre de ces événements est renversée dans notre 
texte. 
212 Le Ms. 5204 a « toutes choses asseürees »127. 
213 Cf. Jean XX, 19, où il n’est pas indiqué combien les apôtres étaient. 
216 Cf. Jean XX, 19, où il n’est pas explicité pourquoi les disciples avaient peur 
pour les juifs, et non plus que les juifs cherchaient les apôtres. 
218 Cf. Jean XX, 19, où rien n’est dit sur le moral des apôtres. 
220 Cf. Jean XX, 19, où il n’est pas signalé que les apôtres reconnaissent Jésus 
immédiatement. 
226 Cf. Jean XX, 20, où Jésus ne montre que les mains et le côté. 
227-230 Cf. Jean XX, 21, où Jésus dit encore après la deuxième salutation qu’il enverra 
les apôtres comme il lui-même est envoyé par son père. 
229 L’article ‘la’ est employé comme pronom démonstratif. 
229 Cf. Jean XX, 21, où manque la distinction entre la paix de Jésus et celle de son 
père. 
231-234 Ces vers ne correspondent qu’en grandes lignes à Jean XX, 22. Cf. la note au 
vers 247. 
235- 236 Cf. Jean XX, 19-23, où Jésus ne dit pas aux apôtres qu’il vient effacer leurs 
péchés. 
237-240 Cf. Jean XX, 23, où ce passage manque. 
241-242 Le moment où Jésus envoie les apôtres ne vient pas directement après la 
deuxième salutation de Jésus, comme dans Jean XX, 21, mais un peu plus tard. 
243-246 Le sens de ces vers correspond au sens de Jean XX, 23, mais les mots choisis 
ressemblent beaucoup plus aux mots adressées à Pierre par Jésus dans Matthieu 
XVI, 19. 
245-246 Rime défectueuse. Au Ms. Arsenal 5204 la rime est complète, avec « lierez » et 
« otroiez »128. 
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247 Jésus souffle sur les apôtres après qu’il leur explique qu’ils obtiennent le 
pouvoir de remettre des péchés à qui ils veulent. Cf. Jean XX, 22-23, où ces 
événements se déroulent inversement. 
251 Cf. Jean XX, 24, où il est ajouté que Thomas était appelé ‘Didymus’. 
252 Cf. Jean XX, 24, où il n’est pas indiqué que Thomas était un bon ami de Jésus. 
253 Cf. Jean XX, 25, où il n’est pas explicitement dit que Thomas vient chez les 
autres apôtres. 
255-256 Cf. Jean XX, 25, où les apôtres disent seulement à Thomas qu’ils ont vu Jésus, 
sans expliquer ce que l’apparition a fait avec eux. 
258-267 Cf. Jean XX, 25, où Thomas ne réfère pas explicitement à ce qu’il a vu lors de 
la crucifixion. 
Post 261 Il manque un vers. Dans Jean XX, 25 Thomas parle non seulement des mains 
clouées de Jésus, mais aussi de la plaie dans son côté. Ce dernier fait n’apparaît 
pas ici dans notre texte (on le retrouve au vv. 265), ce qui pourrait expliquer le 
manque de vers après 261. Le manuscrit Arsenal 5204 a « Et mort et passïon 
souffrir »129. 
268-269 Cf. Jean XX, 25, où cette motivation de Thomas n’est pas mentionnée.   
Post 269 La rubrique est écrite en rouge. Le Ms. Arsenal 5204 n’a pas de rubrique ici130. 
270 ‘I’ est une lettre majuscule ornée. La majuscule est en bleue, ses ornements 
sont en rouge. Le Ms. Arsenal 5204 a « Tout sot, tout oi Jhesucrist »131. 
270-271 Cf. Jean XX, 25-26 où l’omniscience de Jésus n’est pas traitée. 
275 Jean XX, 26 indique que Jésus apparaît lorsque les portes sont fermées, mais 
notre texte le néglige ici, contrairement au vers 211. 
284 Cf. Jean XX, 27, où les plaies des mains et des pieds ne sont pas traitées. 
285 Cf. Jean XX, 27, où Jésus ne dit pas à Thomas que celui-ci doit sentir les plaies 
jusqu’à ce qu’il croie. 
289 Le copiste a mis un point entre ‘vous’ et ‘iestes’. 
291 Cf. Jean XX, 28, où Thomas ne dit pas explicitement qu’il croît. 
292 Au-dessus du ‘t’ de ‘pourtant’ il se trouve un point gras soit une tache d’encre. 
294 Le copiste a mis un point entre ‘voient’ et ‘ne’. 
296-297 La Bible parle seulement de foi, pas de souvenir, cf. Jean XX, 29. 
303 Cf. Jean XX, 30, où il n’est pas dit pourquoi Jésus a fait ces miracles. La raison 
mentionnée dans Jean XX, 31 ne correspond pas à la raison du vers 303. 
305 Le Ms. Arsenal 5204 a « Dont je ne sui pas remenbrez »132. 
305-311 Ces vers correspondent en quelque sorte aux derniers mots de Jean XX, 30, 
parce qu’ils disent que beaucoup de miracles de Jésus n’ont pas été écrits. Par 
contre, là où Jean XX, 30 ne donne pas de raison pourquoi ces miracles n’ont 
pas été écrits, les vers 305-11 en rendent compte, mais dans une autre optique 
que Jean XX, 31 qui explique que le but de ses récits est de faire croire et de 
suivre l’exemple du Christ. 
306 Au lieu de « coces », le Ms. Arsenal 5204 a « toutes »133. 
308 Entre ‘tant’ et ‘fust sages’, le copiste avait mis par erreur ‘fu sages’, ce qu’il a 
barré. 
308-311 Au Ms. Arsenal 5204 ces quatre vers manquent. 
Post 311 Rubrique, écrite en rouge. Cette rubrique manque au Ms. Arsenal 5204134. 
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312 ‘L’ est une lettre majuscule ornée. La lettre et ses ornements ont la même 
couleur que le texte. 
312 Ce vers pourrait renvoyer à Marc XIV, 28. 
312-315 Les Évangiles comportent plusieurs références à une rencontre en Galilée entre 
Jésus et les disciples après la crucifixion. Cf. Mat. XXVI, 32; Mat. XXVIII, 7; 
Mat. XXVIII, 10; Marc XIV, 28; Marc XVI,7. La thèse du vers 313 que ce 
rencontre a été prédit par Saint Jean l’évangéliste est alors erronée. 
313 Le Ms. Arsenal 5204 a « Saint Jehans lor avoit conté »135. 
314-315 Le Ms. Arsenal 5204 inverse « en la contree » et « en Galilee »136. 
318-319 Matthieu est le seul évangéliste qui traite cette entrevue en Galilée. Marc la 
prédit seulement. 
320 Cf. Mat. XXVIII, 16: ‘constituerat’ est plus fort que le verbe ‘prametre’ qui est 
employé dans notre texte. 
320-321 Le Ms. 5204 inverse l’ordre de ces deux vers137. 
323 Cf. Mat. XXVIII, 17, où il n’est pas mentionné que Jésus salue les disciples. 
324-325 Cf. Mat. XXVIII, 17. Notre texte ne fait pas mention du fait que quelques-uns 
des disciples avaient encore des doutes. 
331-333 Notre texte est plus explicite et étendu que Mat. XXVIII, 19 concernant l’ordre 
que Jésus donne aux disciples. Mat. XXVIII, 19 n’emploie que ‘docete’. 
334-335 Cf. Mat. XXVIII, 19, où il n’est pas mentionné que le baptême est réservé à 
ceux qui croient. 
338 Au lieu de « seigniez » le Ms. Arsenal 5204 a « enseigniez »138. 
340-346 Ces vers constituent une interprétation libre et étendue de la deuxième partie de 
Mat. XXVIII, 20. La première partie de Mat. XXVIII, 20 n’est pas traitée dans 
notre texte, peut-être parce qu’elle correspond en grandes lignes avec ‘docete’ 
de Mat. XXVIII, 19 (vv. 331-332). 
343-351 Ces neuf vers manquent au Ms. Arsenal 5204139. 
350 Le copiste a mis un point entre ‘vint’ et ‘il’. 
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2.5 Index des noms propres 
 
Andrieu, André 107 
Deable, Satan 96, Deables 100 
Dieu, Dieu 24, 76, 178, 188, Deus 202, Diex 290, 292 
Galilee, Galilée 315 
Jacques, Jacques 111 
Jehans, Jean 111, 149, 206, 313 
Jhesus, Jésus 11, 185, 242, 254, 332, 337, Jhesucrist 101, Jhesum 124, 152, 154, 258, Jhesu 
138, 146, 213, Jhesucriz 171, 203, 270, 275, 290 
Juïs, Juifs, 215 
Marie, Marie 138 
Nathanaël, Nathanaël 108 
Pere, Pierre rubr. fo. 129voa, 107, 151, Pierres 153 
Saint Espir, Saint-Esprit 191, 338 
Thomas, Thomas 108, 251, 257, rubr. fo. 131 roa, 274, 279, 280, 293 
Zebedeus, Zébédée 112 
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